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tore-rendu bien plus agnea-
blc:eïÏC’eïfl? tu: cette refic-
montât-Ë: je me fui’sËçËËggmfi

àuüp n fia,Wiüfi ÔlClIü-flgïï Ï; il
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molnyij jerricane (irisa-alfa;
joui: aux îExprefiions Grec
* liés,qu’autant qu’elles ont

âû’fsïaccorder avec les Ex;

goualions aifées ô: familie-
res n que demande nôtre

. Langage. dans. ces (omis de
Dialogues.
«1,;i-g’agbùncl- des irremarques



                                                                     

A. Q ’Ï’ràlri’FÀË’E;

affida- rende: Lucien aùffi
une qu’il cf! enjoüé , je ne-
’fçay Ij’y auray réufiîj
hon 5’: 1 j’y ay réufiî, rjclfeè

ïay enrforte de commuer
fuels même modelé; fi;
hon , du moins je me flave
rem-y d’avoir dorme l’idée"

d’un-deffein , qui peut être
dÎune . rancie milité , fi:
quelqu autre plus heureux:
que - moyen f: met en état de:
l’ekecutcr’.» i ’ *

On; ne doit pas être fur--
pris , de ce qu’après la ne»
duëtion de d’Ablaïià
court ,’ quelque agneablèt
qu’elle fait, j’ofc donné;
celle cy5 puifque(fans’pafiï

fier-de mes remarques) ou!
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noyas;1 (ans- pâ’rjler decclle’

gluc’M. de Marelles donna

1 y a environ.v1ngtr--ans3
qur el’cà peu res le temps
auquel ’Alblancoure’
mit au jour (a. Traduétiôn
de Lucien. a t ” ’ f
s Il y a dans ce Livre que
je donne au public deux
Dialogues; ” le premier. dît
de Lucien. I’ay fait le (ca
Candi pour avoir occafion
de arler des autres Philov
[OPECS celebres dont La";
cicn n’a. point ramdam?
Ce premier D13 Ogue êt
aïoli on aura dans ces en!»
Dialogues dans les rob
marques” les; accompàïu
guéent la vie delt’Ousïles-



                                                                     

. ÏREËAOE;
plus confidemment Philo-
fophes de l’Antiquitc’n On
m’accufera peut-erre de tc-.
matité d’ofer mettre dans:
un même-Livre un Dialoa
guede ma façon avec un de.
ceux de Lucien. j’avoue de
bonne ny que j’ay eu bien
de la peine a m’ refondre,’

8: que je ne le ais qu’avec
timidité 5 car enfin il n’y.

aura, peut-être jamais que
l’agreable 8c e [gavant
M; de Fontenelles qui puil?

Je égaler cet Auteur e auffi
le public luy a-t-il bien
rendu juüice là- deflus ,
- .uifque [es nouveaux. Dia-
lo ucs, des Morts le (ont
irez avec un fuccés tres



                                                                     

RE E FA C E. .
goûteux pour ’l’uy. C’el’c

(tu: le fentiment de ce pu-
blic que je jugera fi j’ay eu

"tort ou non de onner ce
fécond Dialogue avec de.

v midité. *
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"(Les
PHILOSOPHEs

A L’EN c A N.

’DIALOG’UEI.
JUPI Un,» .

U’o N ratage tous Ces fie-
ges; 8cfiqu’on prépare une.

place pour jçcux qui vont
arriver icy. Toy,ameneles Seâes

manageras.
I 1.]upiter pailloit chez
les Payer): poux-eût:
le pet: des Dieux a:
des hommes : ou le
faifon fils de Saturne
8c de Cybele. Il (c
changeaven luye d’or

parpaing qui! ai-
maisÇ en oigne pour]

Leda , en Satyre peut
Antiopc , en Amphy-
trial: pour Alemene ,
en feu pour Egine , (Il
fourmi peut Clitoris,
en aigle pour Gamme-
de, a: en taureau pour 4
Buron.



                                                                     

a. Lus PHxLosoîHîs
des Philofophes, place-les chacuë
ne en (on rang, a; aye foin qu’el-
les foient bien parées , afin quelpa-
raillant plus belles, elles attirent
ceux qui les peuvent acheter ,i 6c
ledr donnent dans la veuë t. Pour
noy, Mercure 5, VÊppelle les Mat-g
chands 5 fais en orne u’ils s’af;
femblen: icyde bonne cure, &
dis-leur que nous vendons toutes
fortes de Seâes philofophiques 5
qû’n y en a à l’ufage de tout le

usudxgjvss.
a. Les Fondateurs de

Seé’tes ont foin de jaro-

duire de belles am-
une: pour flairer
des Seâaxeurs. Ou en
particulier-emmi a:-
tenrif lâ-dcllus, quand
on Vent infirmer , par
exem le, el caou-
veaut’Z 42:5 il: Reli-

ion ; on ne tle ne
à: reforme à? de 2é-

mabhfl’emen: d’ancien-

a: difcipline. Puifqùe
nous fçavons raifort-
ne: , ne nous arrêtons

pas) ce que nous api ’ .
prenons feulement par . .
nôtre une a: par nos
oreilles : tâchons de
penetret plus avant
par les réflexions de
nôtre cf rit. Déficits-
nous t jours a la pne-
miere me à: ce qui
efl nouveau a: extraor-

dinaire. r Q3. Mercure MeiTager i
des Dieux étoit fil: de
Jupiter 8c de Maïa;
fille d’Adas,



                                                                     

» A L’ENCAN; 3
mondeh 8c que fi quelqu’un ne
peut payer comptant ton luy fera
eredit , tourveu qu’il donne bon-
nes: valable caution.

M E R C U R E.
On accourt dëja icy. de tou-

tes parts. Q1; de Marchands t
Croy-moy, Jupiter. ne les faifons
pas attendre.

’ J U P I T E R. ,. Hé bien,’commcnçons à ven-

dre; je le veux.
M E R C U RE.

Quelle Seâe cs-tu d’avis que nous

mettions en vente la premiere?

] U P I T E R. .La Secte Italique î; Fais dune

r E aux aux s.
4. uclque bizare pour la (butenir: C’eû

que fait nôtre goût, Ciceron qui d’ennu-
nous trouvons quelque se: cette propofition.
Philofo h: qui nous s. Quoy que Pytha-
donne 4’; quoy le son. gare ne fût pas dha-
te.itet.. Il n’y a aucune le, cependant on a ap-
ehofc , quelque im- piellétltaliquela Secte
pertinente qu’elle fait, dont il a été Fonda:-
qui n’ait l’autorité de teut , parce qu’elle

quelque nuança; commença en. palle.
A11



                                                                     

a LEs’.P’Hr 163’01st

defcendre ce venerable Vieillar
aux cheveux longs 6.

a

M E R C U RE.’

Hola, ho; Pythagore 7; del-
REMAR

l t 6. L’ufage de porter
les cheveux longs cit
le plus ancien 8: le
plus naturel. Epiflete
dit chez Arrien l. t.
c. t. qu’ôter 1c poila
un homme, c’cll com-
me rafctla jube à un
lion , ou arracher la
crête à un coq. Po-
l phème il: compare

ans la Metamorpho-
le âjupitet , ni por-
te beaucoup c che.
veux. Il y a long-terris
qu’on traite avec une
cfpcce de venetation
ceux qui portent de
longs cheveux a de
longues barbes. Les
p’us anciennes flatu’cs

des Grecs avoient ce:
ornement. Ciceron fe
raille d’un nommé
ICaïus Fannius ,quife
taloit la telle 8c les
(ourdis. Je croy qu’on
porte du refpcé’t à ceux

qui ont une longue
barbe , à caufe qu’elle

’U E S.

cit a marque d’un âge
déja avancé.

7. Pythagore-étoit
de Samos , a: vivoit
vers la toc Olympia-
de. Le Porc Rapin dit
que ce fut un homme
d’une profonde capa-
cité , d’une grande pe-

netration, 8c d’une ap-

plication infatigable.
Ce fut lny ni le pre--
mier refufacle nom de
Sage, a: pritcelu de
Philofophe , c’efi di-
re Ami de la Sagcfle.
Lifez fa Vie 8c (es Ex-
prcflions Enlgmati-
ques, dans un livre
nouveau 8c tus-cn-
ricux, intitulé Remar-
ques ou Rcflcxions
Critiques, Morales, ,5:
Hifloriqucs fur les
plus belles 8C les plus
agreables pcnfées qui
le trouvent dans les
Ouvragês des Auteurs
anciens a: modernes.



                                                                     

"A L’ E N c A N.
tend vîte,& montre-toy à la Com-
pagnie, afin qu’on te confidereu

JU PxI T E R.
Crie donc, 8: fais valoir nôtre

marchandife. vM E RC U R E.
Meflieurs , voie un homme

donc la vie efl: ce efte , 85 d’un
mol-ire extraordinaire , qui la veut:
acheter? ui veut s’élever au def.
fus des autres hommes? Œi veut
connoître l’Harmonie de l’Uni-’

vers , 3 a: revivre après (a mon 9 2

REMAR
3. Pythagore diroit

que Dieu mefme , a:
toute la nature , n’é-
tait qu’une harmonie.
Il fe vantoit (lieuten-
dre les fous diferens
des [cpt Manettes ,
comme le remar ue
M. Bordelon dans on
Entretien curieux con-
tre l’Aflrologie Judi.
eîaire p.1n. 11;.

9. Mercure parle ic
de la Metempfyeoe
ou Tranfmigration des
armes, qui étoit le prin-

271 ES.
cipal point de la Phi-
lofophic de Pytha-
gore. Ce Philofophe
pour établir cette opi-
nion avec plus de fa-
cilité, diroit que d’3.
bord il avoit été Ac-

thalides fils de Mer-
cure, que (on pere un.
mir enfuit: à [on am:
de paire: dans «Feutres

corps, a: que ce fut
luy qu’on appelle En.

horbe ,’Hermoti*me- ,

Pyrrhu’. le Pefcheur,
6c enfin Pythagore. 



                                                                     

5 LES Paumier-Huns.
UN MARC HANU’. -

Tout cela efi bon a ô: ce Philo:
fophe-cy a un bel CXtCricur. Mais
dis-moy je te prie, Mercure, que
fçair-il principalement 2

MERCURE lIl (gain: l’Arithmetiquc 1?,I’Aflroï

nomieu,la8ciencedesProdigcs 16-,

1E 11434055..
la. Il inventa de

tourelles reglcs d’A.
rithmetique. Ses Di-
fciples ne r s’expli-

uoxcnt r:
q r les lignage: il:
au: de l’Ar’uhmeri-

le la principale-par-
i ne de leur Phiofo-

Lie: 8: c’en ce qui
l Ê rendoit trop chien»

te. A
1 n. Il sfapperceur le

premier que Vefper 8;
il’hcafplmrea ou Luci-
fe: n’éroient qu’une

même étoile. Pline 8c
Diogene Laërce allu-
reut que ce fut lny qui

outre premier:-
ëncnti Boum-M. a

Zodiaque , il reconnut
des Antipodes. Philov
laits Pythagotlcien, a:
plufieurs àutres de la

amène. Seâe. , (appo-
foient dans leur Sy-
Reme Ahronomtque
la mobilité dela ter»
re.

n. Cette Science
des Prodige’s étoit fon-

dée fur (a prolonù
connoilTanœ des eau.
res naturelles , 8: (il!
quantité de chofes el-
traordmaires qu’il fa].
fait avec des herbes,
doutai! courailloit (en!
les proprietez. gré:
M. blaude,



                                                                     

fa 1148141:an « y
la Geometrieîs , la. Mufiqœ’4, la

Magies"; Enfin il (gaie penetrer
jufques dans l’avenir , pour)! con-
noîtrc ce qui doit arriver 15 a

aiguage ES.
1;. Il mit la Geo.

anurie en fa Perfe-
flion. ÂC’eft luy qui a

flouve ce beau Theo.
reine ni fait la 47°
PropoËtion du pre-
mier Livre des Ele-
mens d’Euclide; Je.
ouren remercier les

l ufes, il leurfit un fa-
crifice de cent bœufs.

14- Macrobe , 305-,
ce, Ficha , Gafurius
a: Calcagnin preten-
clent que Pythagore
inventa les Tons de
Miufique par le moyen
le l’accord 8c de la
proportion qu’il re-
marquoit, lors que
cinq ou Il: Forgerons
battoient tut-leur en-
clume. Il falloit fer-
vir humique pour la
Morale, ayant inven-
té des Airs propres à
guai: les pallions.

1;. Sa Science rex-

traordinaire dans les
Mathemariques fût
calife qu’on laccufa
de Magie. tirez li
delÏus l’A ologie de

M. Maud pour les
L grands Hommes , qui

ont été scelliez d’être

Magiciens.
If. Il prédit auni-

bien que (on maître
Pher-ec des , en beu-
vant e l’eau d’un
puits, un tremblement
de terre qui arriva
comme il l’avait prê-
dit. Ses prédiCtions a-

voient un (une: fi
affiné , qu’il y en a
qui croyent’ln’il il:

nommé Py agate,
yaree u’il donnoit des
répo es qui n’étaient

pas moins certaines a:
valables que cellesau non pyrale: :
au l fesDifciscke n’a-f

voient lien plu!



                                                                     

v8 Les PHrLosorHizs
LE MARCHAND.

Poupon luy faire quelque de?
mande a

M E R C U RE.
Ouy, on le peut 5 Tu. n’as qu’à

l’interroger fur ce que tu vou-
ciras.

LE MARCHAND.
D’où es-tu z

PYTI-IAGORE.
De Samos 17,

LE MARCHAND.
Où as-tu étudié?

PY TI-I AGO RE.
En Égypte 18, chez les sa.

REMAR
fort que (on authorité
pour affurer ce qu’ils
vouloient qu’on rinft
pour certain. Ils pre-
tendoient décider de
tout avec leur Magma
dâxir. le Maître l’a dit,

.ou leur nui-ris En, il
l’a dit.

r7. Samos cil une
’ dermes Spatules dans

la mer Ægée prés des
côtes de l’Afic mineur.

250 Es.
re, aujourdihuy dans I
l’Arehipel prés de l’A-

natolie dans la Tur-
quie en Afie. Aulugelle
fait les Samiens les
premiers inventeurs
des vaillent: de terre.

18. L’Egypte en un
royaume d’Afrique
fur la mer Mediterra-
née , la mer Rouge 8e
la balle partie du Nil.
Maintenant elle en

gCS



                                                                     

ges du Pais.a fiEneam. .3
LE MARCHAND.

Si je t’achete ,
ciras-eu î

que m’apprend-j

P Y T H A G O RE.
Je ne t’apprendra? rien de nou-

cVeau: Je ce feray ulement relL
louverait de ce que tu as fçû au-
trefois 19-

L E M A R C H AN D.
Comment cela?

PYTHAGORE
En nettoyant ton efprit de tou-

115144125023.
aux Turcs. Ogoy que
les plu esyfoienttres-
tares, a terre ne bille
pas d’y être feconde a

caule du débordement
du Nil, qui ne man-
que jamais d’inonder

le Pays au mais de
Juin. Clement Ale-
xandfin prétend que
Pythagoresîéroit laif- A

[é circoncire par les
Prêtres d’Egy pre, pour

être inüruit en leur
Philofophie qu’ils re-

noient des Juifs. Si

cela ell,on peut allii-
rer avec Jofeph que ce
Philofophe devoit à la
Synagogue des He-
breux les plus beaux
traits de fa Philolo-
phie. r V I19. Selon la Me-
tempfyeofe de Pytha-
gore , une ame pallia:

’un corps dans unau.
tte (e reEouvenoir de
ce qu’elle avoit fait
dans le corps qu’elle
venoit de quitter.

B



                                                                     

ïo LESHPHIILOSOPUHES
tes fes ordures ,
pur 8c net 1°.

pour le rendre

LE MARCHAND. .
Suppofons que je fois déja pu-

rifié , comment m’inllruiras-tu?

V P Y T H A G O R E.
Par le filence il: car je te com-

naludngazs;
ac. Plus l’efprir en

fouillé par les volu-
prez , moins il a de
difpofition aux Scien-
ces . parce qu’il les te,
garde comme. des .ob-
fiacles à des plaifirs
fenfucis qu’il s’eft fait

un hibirude de goû-
ter. Aulli voyons-nous
tous les jours que les
Sçavans ne (ont ordi-
nairemeutl méprlfâz

Vue par es4ens e
.gtapule a: degdébau-
cire.

ai. Nous apprenons
de Plutarque dans les
Propos de Table , que
Pythagore aimoit tant
le filence , qu’il défen»

dit qu’on arrangeât des
polirons, à caufe qu’é-

tant muets , il les met-
toit trique au nom-
bre e ce Difciples.
Epaminondas qui fut
inflruit par Lyfis Py-
thagoricien . s’êtoit
tellement accoutumé
a le taire, ue un

u’il fût rag-bagne):
on difoir de [on temps
que jamais homme" ne
cent tant 8c ne parla

fi peu que luy. Mon-
tagne ajoiîte que ja-
mais perfonne ne par-
la mieux. On apprend
à bien parler en gar-
dam le filence. L’Au-
reur des Remarques
Critiques , Morales 6c
Hiflotiques fur les

plus belles penfëes des
Auteurs anciens de



                                                                     

ÇA L’E N c A N. n
manderay d’être cinq ans entiers
fans parler.

L E M A Re H A N D.
Va donc inflruire le fils de

LCrœfus n 5 Pour moy je prétends

REMARQÏUES.
"modernes, dit fur le
,n filence: Si vous n’a-
’uvez pas allez d’ef-

a: prit pour bien par-
): Ier, tairez-vous, vô
(a tre filence vous fe-
:’ a: ra honneur; on vous

[a croira plus habile
y» ne vous n’êtes , ou

:3) u moins vous ne
la: rifqnez rien , parce
:3: qu’on ne [ganta que

orin et de vous. Il a-
» je te : Un Politi-
la, que en parlant peu
a. e fait rel’peâer de

’n res lnferieurs , com-
!» me un homme My-
l’IflCÏlCÜX;fC fait ad ’

’s: mirer de [les Supe-

u rieurs , comme un
aihomme d’une pru-
àKdence extraordinai-

*u te; le fait aimer de
saron Maître, comme
’nun homme a qui
toron peut confier

fans danger res fe- n
ercts les plus impor- a:
tans ; (e fait ellimer ce
de fes amis,comme a
un homme d’une ce
difcretion arfaite,«
a: enfin le ait erain- c:
dre de (es ennemis, ce
parce u’ils le er- a
fuaderllt qu’il P en «q

comme le foleil,qui t6
li: cache pendant se
qu’il fait des fou-a

res ; c’el’t s dire se

que fou filence mat. a
que qu’il machine n
pour les détruire n
uelque delreinu
’autanr plus dan- a

gereux, qu’il ne pa- a

mit pas. Le peu a
parler de l’attention
fur ce qu’on veut di-
re , me paroilrmt d’u-
ne utilité confiderable
dans la vie civile. ’

as. Crœfus Roy de



                                                                     

ra Les PHILOSOPHIE
parler, St non pas être une lla-
tuë. Mais encore, que feras-tu de
moy après ce long filence 2.
a P Y T H A G O R E.

e t’enfeigneray la Mufique les,

8: a Geomerrie 14.

15444135023.
Lydie avoir un fils
muer , qui par un ef-
fort de nature tus-re-
marquable parla , lors
que Cyrus ayant a-
bandonné au illagela
ville de Sardis qu’il
venoit de prendre , un
foldar alloit tuer Crue-
fus fans le connoître.
Ce fils voyant fou pe-
rs li proche de perdre
la vie, fut faili de
crainte ne, a l ne
fe délia:l 8c profil?
ces paroles : Soldat .
épargne Cræfus. lapa-
role luy demeura cn-
fuite tout le relie de
fa vie. Herodote L.r.

a3, Les Anciens,
8: paitlculictcment les
Grecs, faifoient tanr’
d’ellime de la Mur
.fique, qu’ils appel-

loient les hommes (in,
pidesfi, d’lfiin mot Grec

i i e Gens [au
hum Strabon dit

ne a Philolëphie 85 -
a Mufiqne ont été

long-romps une même
chofe.

1.4. Autrefoisvouin-
finnoit .prcmieretnent
la Geometrie dans l’ef-

rit de ceux qui vou-
oicnt devenir Philo-

(oplres , afin qu’étant

a tous momensvcon- i
vaincus par des rai-

il’onnetnens infaillibles,

dei-qui ne foufirenr
point de contradi-
élion l, ils s’accoûtu-
maïeur à connaître la
verité, a ceder’â la
raifon, «St-â éviter l’o-

piniâtreté que la fauf-
-feopinion edoélrine,

.LE



                                                                     

""A L’E N’c A N; * V :31

si LE MARCHAND;
Tu es plaifant, de vouloir que-

je fois violon a: avant que d’être
fange a

PYTHAGORE
Nous n’en demeurerons pas la; 1

Je t’apprendray encore l’Arith-
metique.

LIE MARCHANDt
Je la fçay déja

P Y T H A G O R E.
’ Talla fçais? Voyons. Dis-moy,

comment comptes-ru 2
L E M A R C H A N D.

. Je compte comme tout louion-
’ germanisme

qui nailt prefque rod-
jours de la maniere
ordinaire de railonner
fur les marieres don.
teu fer, produit louvent
dans l’efpritde ceux
qui s’appliquent aux
autres Sciences. De-
puis quelques années
que l’on cultive la
Geometrie avec plus
d’application de plus
univerfellmleut mon:

remarquons qu’on a
fait anlfi bien plus de
découvertes dans la
Philofophie, de même )
dans les Arte.
’ 2.5. Le-Maicliand ne
refnfe pas d’apprendre i

la Geomerrie; mais il
le. moque de la Mu-
fiqne. C’en que celle.
la en pour l’utilité, de
celle- cy femble n’ciire

que pour le plaint.
C



                                                                     

14 Le s;PH1 Les orne s
de comptes c’efl: à dire , un i deux;
trois , quatre. . . . ..

.PYTHAGORE. a.
Tu te trompes , avec ta maniea

re de compter 3 le nombre que
tu appelles quatre fi, n”ell point

a quatre i mais dix; c’el’c à dire nô-

tre parfait triangle , d’8: par 1e-
fluel nous avons accoûtumé de

Jurer. . .L E M A R C H A N D.
Le nombre quatre elldonc bien

merveilleux. Oh les belles choies
que tu dis-lai

P Y T H A G O RE.
Ce n’ell pas tout .5 tu [gantas

encore ce qu’on peut dire de la
Terre, del’Eau, de l’Air si: du
lieu 5 tu conno’itras leur mouv.e-.

armuriers.
Je.» C’el’t que les me icy, fiant un’Tria’n-

nornbres’ 1. a. 3. a: 4. gle équilateral.

ajoutez enfemble font a
le nombre dix , a: é-
tant difpofez les uns l 2
tous Les autres , corn- 1

u e v r. .4



                                                                     

î L’E’szc Ann 15
firent, leurs qualitez 8c leur fon-

me. i -v LE- MARCHAND.
(11501; l l’Air St leFeu ont une

forme? ï IP Y T H A G O R E.
N’en doute point, puifquc fans

elle ils n’auroient point de mous-
.vement. 4 Tu fçauras de plus que
Dieu el’t un nombre , à: une har-

monie. . j vLE MARCHAND.
Voila d’étranges choies r

PYTHAGORE
Ce que je vais te dire te fur:

prendra bien davantagc.- Écoute:
Tu n’es pas ce que tu parois’;
mais tu es tout autre s &i y a. en
toy plufieurs hommes 17-. ’

E M A RC H A N D.
Q1; dis-tu? Comment: Je ne

armure Âmes. ’
1,7. c’ei’t à dire , Tu I piicofe , ou Tranfmi-

’as étéôe tu feras plu- gration de ton ante
lieurs autres hommes dans des diffusas
fuccellivemenr par le corps.
moyen de la Meneur: en



                                                                     

.16 Les PHILO’S-OPHE’S.

fuis pas celuy qui te parle? - a.
P Y T H A G O R E. î

Je m’explique: Tu es celuy qui
me parle, il cit vrays mais tu as

Aété autrefois autre ne tu n’es’a

prefent, ô: dans la nitres-feras
encore infantre , à: connu fous
un autre nom 5 parce que tu fe-
ras transformé en d’autres per-
.fonnes,’ par une revolution perg-
petuelle.

L E M A RC H A N D.
C’ell il dire que fous des for-i

mes difi’erentes, que je repren-
dray louvent, - je feray immortel.
Mais parlons d’autres choies. Ré-

ponsvmoy: Dequoy vis-tu 2
.3, -PYTHAGO REV
- Je ne manqe point de chair

d’aucun anima es s ny de fèves;

REMAirggvzs.
as. Photius dit que’ tuer les animaux pour

les Pytlragoriciens é- en manger , - dans la
toient fi perfuadez de crainte où ils étoient
la Metetnpficofe,qu’ils qu’il n’y eût l’ame de

le fument pldtofi paf- quelque homme dans
fez d’alimens,que de leqcorps de ces ahi;



                                                                     

A L’ E N c A N. î7
A mais je mange de toutes autres-

chofes.

LE rMARC HAN D.
Pourquoy n’aimes-tu point les

févese

PY T H A G O RE.
Ce n’efi pas que je ne les ai-

mes mais je. m’en abflicns , parce
flue je remarque quelque chofe de
acre 8: d’admirablc en leur natu-

re. Premicremenr , elles reprefen-
tent ce qui [en à la generation de
l’homme. Pour voir aifément ce
que je dis, tu n’as qu’à en«écchr

une qui foit verte. D’ailleurs elles
[e convertiïent en faug z 9 5 quand

REMAxgzyas. ’ -
maux; Ces abftiuen- fer des fefiins avec
ces de ces Philofo- beaucoup de magnifi-
phcs avoient beaucoup cence 8c de délicatefie,
de rapport avec celles 8c que sléranr mis à
qui font Icy en ufage table,aprés avoir bien
parmi uclques-uns excité leur appui: en
de nos A eligieux , fi regardant tout ce «qui
nous en croyons les leur avoit été fervi,
Recueils de Confian- ils le levoient fans en
tin , où l’on apprend goûter aucune chofe.
qu’ils faifoien: de 1.9. P thagore avoit
atemps en temps dref- epfeigui. que la fève.



                                                                     

’18 Les Primo SOFH 12’s,
après avoir boüilli elles ont. été
expofe’es à la Lune pendant
quelques nuits : mais ce qui
m’empêche -(principalement d’en
manger, c’e qu’on s’en fort à

Achenes a.°pour l’élection des Ma.-

giflrars.
LE MARCHAND.

I’avouë que tes difcours font
plus qu’humaius: mais des-habil-
e-toy, afin que je te voye tel

que tu es. O Herculem il aune

11311141123155. w
étoit née en même
temps que l’homme,
a: formée de la même

Corruption , a: la met-
toit au rang de la chair
humaine à caufe qu’el-

îe (e camer-rifloir en
an ; c’efi’ oui un

Hograce apple’lle 31213v

fammenr’lz féve la pa-

rente de Pythagore.
84:. 6. ’ ï

’3o.Athenes étoit une

Ville de l’Atri ne dans
l’Aclxaïe , a: l une des

plus confidemment de

l’ancienne Grece ;’ au-

jeurd’huy on l’appel le

Arine. (Lirquues-uns
on: corrompu ce nom
en celuy de Saïrines.
Les Sciences y étoien’r

autrefois beaucoup
cultivées. Le premier
Fondateur de cerce
Ville fur Cecrops,qui
viveur du temps de

Moyfe. -31. Hercule étoit fils
de Jupiter 8c d’Ala-
mene, femme d’Amr
phytrion Prince. des



                                                                     

un. L’ENÇAN. je
cuide d’orsz a le croy que c’efl:
un Dieu; Je prétens l’acheter à.
quelque prix que ce fait. Mercu-
re, combien le veux-tu vendre! ,

M E R C U RE.
, Dix minesss. ,
’ LE MARCHAND.

Je les donne volontiers.
1U PITER aMercure.

Écris le nom de l’AChCËeUÎ) 8:

V fou Païs.

REMLARÂPUES.
Thebains. Cette ex-
clamation, par le nom
d’Hercule , eft forr
ordinaire chez les An-

ciens. :32.. On a parlé di-

verfement de cette
«me d’or de Pytha-
gore. Plutarque dit en
lavie de Numa , que
ce fut un fl’raragême

don: Pythagore le fer;
vit, afin de paffe’r pour

quelque demi-Dieu
aux Jeux Olympi-
ques. Les Alchimi-

es, qui voudroient
faire argent de tout,
ont pris une caille

pour un hieroglyphî-
que de leur pierre phi-
lofophale , wifi-bien

ne la boëte de Pari-y
0re, la toilbn d’or,

Je le caillou de Si-
fiphe. Origene croit
qu’elle parut d’yvoi.

re, 8c non pas d’or.
M. Naudé fuir cette
demiere opinion,œm.
me celle qui lu)r p31
mm la plus probable.

33. Une mine va- p
loir cent drachmes, a:
une drachme environ
trois fols 8c demi de
nôtre monnoye.



                                                                     

Les PHrLos’or’st’

M E R C U R E.
C’efi un Italien d’aupre’s de

Crorone 34 , 8c de Tarente a; , ou
même de la Grece 36 : car ce n’eft
pas luy (cul qui acheces ils (ont
plus de trois cens Afi’ociez avec

uy. ’

au

JUPITER.
(lu: ils l’emmenent. Mets.en un

31H r6 Cl] vente.

ennuageas.
34. Crotone étoit

une Ville d’ltalie en
la attie u’on ap el-
le Pla Glande GrEce.
C”efi dans cette Vil-
le que nâ ni: Milan ,
furnomm Crotonia-
te, dont la force a été
admirée par les An-

ciens. - r. 35. Tarente Ville
des peuples Salentins
dans la Province de
Mefl’apie , en dans
cette partie d’italie

n’en a nommé Gran-

e Grece. Elle en au-
jourd’huy de la ter-

re d’Otranre dans le
Royaume de Naples.
Elle a donné fou nom
à des petits animaux
nommez Tareuroles ,
dont la morfure ne fe
peut guérir qu’au fou

des infirumens.
36. Grece region;

8c prefqu’lfle de l’Eu-

tope au Midi: aujour.
d’huy les Habitans la
nomment Konefie , se
nous l’appellons en;
core Grece. Elle fait
la partie Meridionale
de la Furquie en Bu-
tope.

marronne,



                                                                     

1 L’E N c A N.
M E RC U RE.

Veux-tu que ce foitce vilain-
cy, qui cil du païs du Ponts7 a

JU P I ,T E R.
Je le veux-bien.

M E R C U R E.

et V

Icy , Diogîene 38 , viensavec ta
beface fur es épaules, ô; fais-

REMARâÇUES.
37. Le Pont étoit

une Province de l’A-
fic mineure: en l’ap-
pelloit ainfi , parce
qu’elle étoit le long

du Pour-Euxin.
38: Diogene étoit

de Sinope , ville de Pa.
phlagonie dans l’Afie
mineure. Il nâquit l’an

de Rome un On dit
qu’ayant été convain-

cu de faire de la Faur-
fe - monnaye. . il fur.
chaire de fa Patrie&
fe retira à Athenes, ou
il étudia fous *Anti-’

flhenes Fondateur de
la Seâedes Cin ques.
111 emballa en uitc u-
ne pauvreté volontai-
re, préferant aux ri-

chefl’es le repos 8c la.
liberté de i’efprit. Un

tonneau étoit fa mai.
fou; une beface, un
bâton, 8: une écuelle
étoient tous (es meu-
bles , encore rompit-il
l’écuelle comme une
choie inutile , apre’s
qu’il eut un un jeune
Pa’ifan boire dans le

creux de (a main. Il
vécut 90. ans. Lucien
pour femocquer de la
Seâe Cinyque , parle
plûtofl de Diogene
que d’Antifilieues. qui
en étoit le Fondateur,
parce que la vie de ce-
luy-Ëî a été beaucoup ’

plus «une

D



                                                                     

m. LE s DE! L080 un s
toy voir à toute l’Afl’embléc.

Meilleurs, voicy une tres-bon-
ne vie, une vie mâle, courageu-
fe, 8c libre 5 Quille. veut ache-
ter?

L E M A R C H A N D.
Q1931, Mercure, tu ofes ven:

cire un homme libre a
M E RC U R E.

Pourquoy non?
LE M A RC I-I A N D.

Ne crains-tu point qu’on ne
t’accufe de violence, 8c qu’on ne
t’appelle en Jugement devant l’A:

reopage 392 . . ’ ’
M E R C U RE.

Non , je ne le crains point 5.
parce que cet homme-c ne le
foucie pas qu’on le ven e: car

REMARQSUEJ.

39. L’Areopage é- firats de ce Smat’éà
toit le Senat d’Athe- toient perpe’tuels , æ
nes , ou le lieu dans les premiers de la Vil-I
lequel s’allembloient le; ils ne jugeoient
tous ceux qui le com- l que pendant la nuitg
peloient. En Magi-

.1z

E



                                                                     

A, --a L’EN-CAN. a;
en quelque état 85 en quelque
qu’il foit , il le croit toûjours
1 r .

L E M A RC H A N D.
Mais, dis-moy, que pourroit-

on faire d’un homme fi [ale 8c fi
mal bâti, finon un Fofl’oyeur, ou,

un Marmiton 4°? l
M E R C U R E.

Il peut être propre à autre
choies tu pourras t’en fervir pour
garder ta maifon: 8c fois alluré
qu’il te fera plus fidcle que le
meilleur des chiens; qui le trou-
vent. Aulli fe fait- il appeller
chien 41. ’

REMARÂJ’UES.

4o. Il y a un Au ges, ou Antifihenes
teur de ce fiecle qui a faifoit les Leçons , a: I
donné une auflî ridi- qui étoit fort peu é-
cule idée de Diogene loigné des portes d’A-
que celle-cy, quand il thenes. On a dit de- l
le compare à Brufquet puis que la maniere
8c à Maître Gnillau- de vivre trop libre a:

me. comme Iafcive que4x. La Secte C nin pratiquoient les Ciny-
que eut (on nom ’un ques, les avoit fait
lieu nommé Cynofar- nommer de la forte,



                                                                     

14.-LES PHrLosornts’
L E M A R C H A N D.

D’où eft- il s ô: quelle cit (a.
Profefiion 2

M E R C U RE.
Tu n’as qu’a luy demander, 8c

il ce. répondra.

L E M A R C H A N D.
Je n’oferois. Je crains qu’il n’ab-

boye contre moy , ou même qu’il
me morde 41. Voids , voids, je te
prie, comme il leve (on bâton,
comme il fronce les fourcils à:
me regarde en colere, ô: d’une
maniere menaçante. J

i ME RC U R E;
Ne crains rien , il cl’t appri-

vairé.

L E M A R C H A N D.
. De quel Pais es-tu , mon Amyèy

D I O G EN E.
De tout Pais.

REMARQ?E&
’42. Diogene de! nu voir, s’il n’avoir

manda un jour a Ale- point eu peur que le
undre , qui l’était ve- chien le moulin.

LE



                                                                     

. .4 41E); c n N. ’ a;: LE MARCHAND. ’
A ’CQminèmccla?

. * ’ .1941er NE,

..,.Çomn;ient cela î Cella dire que
jeJfiris..Citoyen de l’univers sa,

v..LE MARCHAND. .
. ’Qui eûçeluyïque ruinures le ,

plus a . ’
D I O GE N E.

Çîel’c «Hercule.

LIE MAR’ÇH AN D-
p Pourquoy ne ce couvres - tu
donc pas d’une peau de lioncomr
me luy 44 ? Car xpour (a mailiië,
-u’la reptcfcuteralîcz bien aVcc

tonbâton. .

p.10Ce méchant manœall ne tu
raids. fermes épaules une en de

11511441123153.
T43. Ilréponêpigtvmlî- l 44- Hercule ayant

jours, quand on luy étranglé le lion de la
demandoit l’on PêÏS , li forcit de Nermv’e, fur

u’il étoit Cofmopof toujours couvert dans
lyre, c’en saucer- lla fuite de la peau de
âqyçq de repue 1 rupin. ce lion.

e. . E



                                                                     

3.6 Les P’Ht’ïosoi’HEs

peau de lion. Aurelio,- je fais li
guerre, aqui-bien que luy , à des

, mordîtes qu’on appelle Volup-
tez,.pour en purger l’Univers.

. Et la difFerence qu’il y a entre
Hercule ô: moy -, c’eït que je
combas fans qu’on me le com-
mande 4s, 8.: fans m’afl’ujettir à

performe.
LE M A RC’HAND.

Voila de beaux delTeins; mais
apparemment tu as quelque Pro-
feflion particuliere.

D I O G E N E.
Mon métier, c”elt de rendre

les hommes libres, de les guerir
de leurs pallions: enfin ma plus

rande ambition , c’elt d’être ap-

pelle le Heraut de la Franchi-l’en
8C de la Verité.

REMARQjUEs,
4;. La plufpartdes executées par obeïf-

actions que fit Hercu; (ante aux ordres d’lîu-
le pour détruire les ryflhée, auquel l’O.
meurtres qui étoient racle lu avoir com:
dans le monde ,furent mandé ’obçïr,



                                                                     

r Il. L’ENÇ au, 1’71
V LE M ARC H AN D.

Hé bien, Monfieur le Heraut,
dis-moy donc, fi je t’achetee, à
quoy ni’oceuperasgtur b ’

D 10.6 E N E. j
Après t’avoir arraché aux clé-.

lices, je te couvriray d’un petit
manteau, je te feray demeurerz
avec. la pauvreté, 8c je t’appren-
drayvà coucher, fur la dure , à.
boire de l’eau, à manger indif-r
feremment de tout ce que tu
trouveras ,7 6c à foufiiirhtoutcs
fortes de peines 8c de fatigues.
Œand tu auras de l’argent, tu le
jetteras, fi tu meicrois,dans la
riviere. .Tu ne te foucieras ny de.
ta femme, ny de tes enfans,.ny
de ta patrie; tout cela ne palle-
ra dans ton efpritr que pour "des
bagatelles indignes de tes foins
8c de ton attention. Enfuite a-
prés avoir quitté la maifon de ton
pore, tu iras demeurer dans quel-

ue vieille mazure, ou fi tu veux’
. ans un tonneau que tuErqulcraS

. 1]



                                                                     

a! Le s’ En": to s’o in ne
par tout avec m’y.- Ta beface. fe-
ra tout ton bien, tu auras foin’clç
la tenir toujours" plein-e de Bribes
8C de vieux papiers. Si jamais tu
te voids dans ce: équipage , ta
condition fera plus heureufe que
celle des plus ptriËans Rois-.41?
s’il arrive que quelqu’un: ne ma I
traite de coups 43 , 8c te dife’ des I
injures , bien loirf de te planure;
tu ne feras qu’en rire. *

L E M A R C H A N D.
Puifque tu veux que je ne me

plaigne point], quand je .fetaybat-
tu , tu t’imaôinesqne j’ay la peau
d’une torcuë, ou d’une huître à

rétama: - a " .-

. -, , .ÆEMâli-ùævïsr . ..
...4p’.-1ÛnjourcePhi-- Prelnstgardpe il :th
lampa; ayant été ru- Ouelques "tunes en:
«mensuré [Mr (id l’ayant me traité au!
Manganate qui por- un frfiin ,4 il le conf.
gît une pierre dehors, stentapour toute ven-i

qui ne lit)? avale dit gcan’ce , d’écriie’l’euré

de’pre’ridrb’g’a’ldèil’dj noms - iduprb’s dei -

qu’aprés le loup Kil physe b’ils’ du, et

lie-frappa, de Ion bâ- voient ailes. . I
îbnaüenflrlte’ldy dit: ’ r ’ ’



                                                                     

11’131»: on; i l "a
. D I’O G EN E. ’

- Suis le Confeil d’Euripide 47.5
- LE æïfllRCl-IAND.’ f»

;. u*e-i"2 - ’rw DIOGENE.Le. voicy: ’Solûfi’re’fizm te plain:

du. Mais ce que. je viensdc ré
dire n’ei’t pas toute m’a doârine?

Écoute le relie. Il faut que tu
fois im udent , hardi à parler,Z
8L qùe ans paner plus de refpeæ
aux Rois qu’aux plus petits dur
peuple, tu reprennes 85 Mirages
indil’feremment tout le monde.-

RE 11114132171563
47. Euripide Po’éte, tiré l’averfion du Roy

giron appella PhiÏo- à taure qu’il avoit
ophe Tragique , nâ. .railléÆuri ide fur fa

qui: à Phlya Bourg de mauvaife haleine , f8
lPAttique , en la 7ss vengea de cette me»
01 mpiade. Il [et fort gracê en faifant de"). .
in content. des Athe- rër ce Po’e’t’ep’af’det’

niens, parte qu’ils luy chiens qu’il lâcha conJ
purement des Priam tue luy. D’auirés’di-Ï
Comiques, a: le ’t’e- feht que des Femmes;
un thé-i Arche’aüs dentu-avait mal parJ
Roy de Mandoline. lé, le mitent en pie-Ç
son ennehii Decaini- Lces. Il nous refit u.
mais 5 qui s’était at- ds’fef’fsagedies’." 5



                                                                     

in LES’PHILO’SOPHES
Cette conduite fera caufe que
tous ceux qui te verront admi-
reront, 86 louëront la grandeur
de ton courage. N’oublie pas aufii
qu’il te faut avoir la parole bar-
bare , le ton de voix rude” 8c
femblable aux abboyemens d’un
chien , le regard affreux, le mar;
cher fier, 8: enfin toutes les ma.-
nieres d’agir farouches 8; fauva-
ges. Sois fans honte 43, (ans dou-
ceur , fans complaifance, 8: fans:
humanité. Entre hardiment dans
les lieux les; plus frcquentez, 8c
t’y comportes comme l1 tu y étois

feu149. Ne t’accolle , ô: ne te
REMARÂÇUES. v

48.!lappelloitpour-b difoicnts que puifque,
tant la pudeur,la cou- tous les. biens de ce.
leur de la vertu. monde appartiennent

.49. C’efiâdire,ufe âDicu,8cquel’hom-
de tout ce que tu y me (age eft l’ami de.
trouveras,fans remet- Dieu le plus intime ,3
ne. en peine a qui il il pouvoir fe fervir de
appartient. Cette ma- tout ce! qui cf: au
niere d’agir efl: fon- Amonde,comme d’une.
déc fur une pernicieu- chofe ui luy appar-
fe maxime des Philo- rient , uivant. ce prin-
[ôphes Cynique. il: ripe, que rousselle:



                                                                     

a une En; :3"! I

l’ais ami de païennes", par ce
mOyen tu auras de grands avan-v
rages par dell’us tous les autres.
Pais avec hardiefle en public ce
que les antres font avec honte
en particulier 51. S’il te. prend en-
viede mourir , mange d’un po-
lype crud , ou d’une Ruche sa.

a un r a?) E s.
Tes (ont communes en-
ltre les amis.

to. c’en ce qu’il
pratiquoit. Il ne S’at-(
tachoitaux fentimens
de perl’onue. Il entra
un. jour dans un lieu
de (peé’tacles dans le

temps que tout le
monde en ferroit , 6:
dit a’ ceux qui s’en
étonnoient , qu il pra-
tiqueroit toute [a vie
la même choie; c’efi
adire , qu’il’iroit’toü-

jours coutre le cours
de ’-la multitude , fans
vouloir s’accorder a»

Vec les opinions.
si. Ce qui cit ben,

«litoient les Cyniques,
en bon partout Or il
en bon de boire ,Aman-

ger , 8c de faire le rea’

fie des a&ions natu-
relles; Il n’y a donc

oint de mal à boire ,
a manger , 8c alaire
en pre ence de tout le
monde , comme le re-
lie des animaux , tout
ce que les hommes ne
pratiquent ordinaire-
ment que dans la fo-

’lzrude. Cette manier:
d’argumenter les por-
toit à des faletezalao-

minables. xf1. Athenée dit qu’il

mourut peut avorr
mangé avec trop d’a-
viditc’ d’un polype de

mer. Diogene ’Laërce

prétend que ce fut
d’un pied de bœuf.



                                                                     

3;. Les BBIÎLQ’ngH! s
. oila.en quoy Iconfilile la feliçifi
téque je te veux procurer" . u

LE MARCHAND; .1
Va t’en loin d’icy ,i Miferable;

avecvtes Confeils-barbares 86 iæ
humains.»

’ D IO G EN E. ;
,. Ces Confeils , I. quelque. choie

que tu difes , font tres-faciles’à
mettre" en execution. Si tuiles
fuis sur prendras le chemin le
plus court pour arriverjàljla gloi-
re],- fans ue mayes befoin de
longues inllruétions , ny de rands
-difcours. (lusind tu ferois ’hom’-

.medu monde le plusifiupide J8:
de la plus abjecte condition, tu
pouilleras pas de te faire ad-

spmirer-æsypourveuque tu fois imè

H I. .REMARQSUÆJ”. p
Â: 5;. Çe Philofiçilillc’

.areeifa Morale, n’a
.Àpas laill’é .,de trouver. la vertu; imitantbdi-
1[es Admirateur’s. .11 y (bient- ils , en cela les
.en aquLonr prétendu Muficiens w excellens,
qu’il le permit a ces .quinefont au le dif-
extrémitez vicienl’esx ,figqltléjdagsnun con-

pudent,

.exprés , pour ramener
les-autresaujmilieude



                                                                     

il L’E N e a N. ’ à;
pudeur , hardi, 8c que tu fçaches
médire eE’rontément d’un ; chas:

cun. - . .LE MARCHAND. ’
’Je n’ay que faire de tes pré-

ceptes pour cela : cependant li-
on te veux livrer pour deux .obo-
les , voudray bien les donner 5"
parce que j’efpere ’ u’avec le
temps tu pourras fort ien t’ac-

uitter du. métier de Battelier de
g Haranzgere.

. ME R C U R E. k i
. Je confens que tu le prennes
à ce .prix’l’à. :’ arum-bien cher-.

thons-nous à nous en défaire 3.

" Je Extra-x20 E s.
un qu’ils enver-
nent , de pou et leur
voix un peu au delà,
autan , où- ils veulent
ramener ceux qui ont
difcbrdé. manumi-
fonnement !ï se l’em-

Slable’ à celuy dont
quelquesuns fe fer-
vent ont prouverque
des fgeéracies ou les
puions- hospitalisées

a Percés, (ont utiles
poutapprendrela Mo»
nie- Julien a- vmlu
aufli jufiifier Dioge-r
ne, 8C a dit de luy,

qu’il refi’embloitâ ces

boëtes peintes de Silo-
nes 6c de Grotefquee-

’-par le dehors , 8c qui

ne contirnnent. rien
que de précieux au
ÀOÔÊKIS’. ’ »-



                                                                     

3,4 La s PHILO’Sb PH E st
me qu’il nous rompt continuel;

cm la tafia , 8c ne fait qu’ou-
tragcr tout le monde.
A .l JU P;I T E R.
- LApçcllcs-cn un autre 3 fais ve-

nir Ariflippc H ce Cyrcnc’cn cou»
,. ronnc’ , .81 vêtu de pourpre H.

M E RCU RE.
Mclficurs, voicy un morccaw

bien friand 8c bien délicat 5 qui
veut 17 acheter! C’cfi ce qu’il faut

pour les riches, 5C pour ceux qui
REMARÆUES.

L f4. Ariftippc étoit
àÉ’Cyïënc, vlllevde la

Cyrçnêïflllç dans. la

Lybic, 8c, vivoit vers
la 96? Olympiadt. Il
fut Difciplçl dç So-
crate , 5c, plaint Fon-
dateur de la Sèâc des
Phil-’ofophes- a’ppellez

Cyrcnécnsr. Il frtquen.
soit fou-vent les Cours
des Ptinccs, (u; tout
tell: de Dcnys le Ty-
ran ;, c’efi ce que Dio-

gcnc luy voulut re-
.PJOCbCl’ , quand il luy

i: : si tu [gavois

manger (les choux
cèmmc moy, tu ne

: ferma pas la cour aux
Grands: Mais fui?
flippe qui4étoit vif,
luy répondit fur» le
champ: Si tu (gavois
vivrcavcc les Rois ,
su ne laverois pas des

choux; -f5. On diroit de
luy qu’il étoit aufli
égal fous la pourpra
que fous les haillons;
c’cll à dire qu’il (ça,-

voi’t joliet. toutcs fon-
.tcs d: Pesfonmgcs,

Q



                                                                     

’A.- L’ENCAN; - 3-9
Veulent vivre parmi les plaifirs 66
la bonne chere s6. M - .

U N M A R C H A N D.
Viens-ça , dis-moy ce queÇtu

fçais faire; Si tu m’accommodeæ

je t’acheteray. - -
M E RC U RE.

Ne le [tourmente point par tes
interro arions; ne voids-tu Pas
qu’il et yvre ,8: qu’il ne peut:
te répondre! Ecoute comme fa.
langue begaye. . ’ . ’ i

L E M A R C H A N D.
Où efl: l’homme de bon feus

qui voudroit Ce charger d’un EG-
clave fi vicieux ,. fi mal-appris;
6c qui le. fait fentir de fi loin 3-
Dieuxr comme il chancelle en.
marchant a il femble qii’ lll’foit fom

Dis - moy pourtant , Mercure,

v v

)

15114411250539
r6. Ce Philof’ophc I une louable inclinai-

âimoit beaucoup la tian, puifquc l’on’fr
Bonne cherc, 86 quand traitoit mieux aux
on l’en blâmoit-J1 ré- bonnes Fêtes qu’aux:

pondoit que c’était autres purs..-



                                                                     

36 LES PHILOSOPHIQ-
quelle cil là Profeflion ordinaîa
te, 8c à quog il fera propre æ

M RCU RE. -
Il fçaic bien boire a: bien man-,

ger, s’exercer. aux danfes impue
digues; de forte qu’il conviena
droit fort à un de ceux qui ne
fougent qu’à- ire l’amour 8:. à":
s’adonner à la débauche. Il eflà
habile Cuifinier, bon Pâtiflier,
enfinlil n’i more rien en mariera
de friandilges :* c’efl l’Artifam de

la volupté , car il a appris (on!
Métier à Athenes, a: a fervi les
Tyrans de Sicile , qui en faid
[oient grand état. Voicy en abrea
gé fa doârine 5 elleœonfifle à-
me’prifer toutes chofes , à le fer-
xir de tout indiEeremmenc 57,8:

umrwm
diEercns dans. Toute
(au: de vie à (même

mit fics-propre a s’àcw accommodoit Ariflip-
commode: au lieu , au pe , dit HoracerEpjjîv
tempç , aux perfonncs, l I7. l. x. ’
à. à toutes fortes de

:7. Selon Diogene
Laërce, Arifiip e é-

ç

A

v



                                                                     

-.I Ar L’EN c A’N,

à Chercher le plaifirpar tout ou
on le eut trouverr3.

p L .MAIRCHAND.
.. ’Cherche un autre Marchand

e moy à qui tu le puiffervenë
a; 3 adreflÎe-toy à quelqu’un de
ces Riches qui on dc’l’argent en
abondance 3l car. je n’ay pas le
moyen d’entretenirun homme fi
YQIUPtuèux.» V - * .

* M E R C U RE. ,
’ Jupiterrje troy qu’il nous de-

meurera. *,IUMTERM,
î Fais-le retirer 8c en amener un
autre -, ou Plûtoll: ces deux que
voila 5 jelveux dire , ce Rieur
d’Abdere. 59 , 8: ce Pleureur

remangeais;
58. Iln’eflimoit la s9.’Abdcl-e, ville de

vertu qu’autantqu’el- Thrace. Les peuplts
le pouvoit [cuir à la qui habitoient aune-
volupté : de même. fois CCttC Ville furent

’on ne fait état,di- Contraznts de l’abam
fiât-il , d’une medcci- donner, à caufç des
ne . qu’à caufe qu’elle rats 8c des grenouil-
gft utile à la famé. les. *

.G p

4

l



                                                                     

:38 LES’PHILOSDP’HES
,d’Ephcfc W. Tu leur feras plaira!

de ne les pas feparer. a . -
MERCURE; i

. :Democrite 5* , a: HéraClitc’fl,’

venez icy.» Mefiieurs ,, qui. fou-æ

R E 11111? 2:0 E3. V
A60. Ephefë , Ville

’lonie dans la mer
figée dans l’Mie mi-
neure. Elle el’t aujour-
d’huy en Natalie fin
l’Archipel dans la
Turquie en Afic. Elle
fut autrefois celebre
par (on Temple de
Diane, une kick (cpt
merveilles du mon-
de.

61. Dtmoc:i(e,fut-
nommé l’Abdcritain .

à calife deflla Ville.
d’Abdere ou ilgvécut,

étoit de Milct Ville
d’Afie. Il. rioit rod-
iouts..- à ce ris étoit
fonde fut une profon-
de meditation de nô-
tre faiblefl-c a; de n6-
uc vanité tout enfemr a
bic, qui nous fait Con-
cevoir mille , deflicins
ridicules dans ce non-

de , ou filon luy tou-
tes choies dépendoient

du huard a: de la
rencontre fortuite des
Atomes. il mourut a.
fié de r09. ans, 9,2.
c Rome. Il croyoit

les Atomcsat le Vui-
de. le principe de cou.
ter ichor-es, a admet-
toit une infinité de
moufles fluets à go:
nictation à; à conu-

ption. »(a. Herscliteéeoie
d’Ephefe , Je virai;
vvtrs- la Eyfiplympia.
de. Ou dit u’il n’eut

point de Hampe:
puât dtünr ’fçavane

1 cuicment par [ce con-
tinuelles ’meditetions,
Il pleuroiuoûiours, a:
ne pouvoit rien un.
verA qui fût de (on,

8m.



                                                                     

A: 1’ E N c au. 39
haïrez acheter quelque chofe de
bon, voicy ce qu’il vous faire.
N oyez ces deux Philofophes.
i UN.MARCH.AN.D."

Dieux , qu’ils (ont diH’erens
l’un de l’autre z L’un ne ccfl’cade

rire, 8c;l’aut’rc pleure aufli ame-

riemenrv, que s il lavoit: garda. le
pluscher de les. amis; 15-43101.
un peu je te prie .- MOnfieur le:
Rieur, qu’as-tu à rire de la for-

w î" ; i Ç ’ ii, r, .ÏDEMOGRITE. V ’"’
31e ris’detoutesles aâious de ’

baumes si parce qu’elles me pa- i
roifiènt ridicules. je ris, acum-
p ne d’eux-mêmes. I

’.- . E iMA’RCH’AND,- ’
.:Qlîûy a tu as la hardiefl’e de se

moquer ainfi (le-nous 8c de nos

aillions: . .’ D E M0 C RI T E.
,-Cîe& avec mifon ,’ uifque je

n’y voids aucunefoli au»; mais
au contraire, ce ne Toni: ue fou-f

à vagirez, atomes. ceci; . s, in!

. Il



                                                                     

’40 LES’PHILOSOII’HES.

certitudes , 8c inconfiances Conti-

nuelles. - a i ïLE MARC HAND..»
C’efi’ de .toy que l’on doit rire,

impertinent que tu es. Voyez, je I
vous prie, quelle infolence; il
ne ce e point de rire: Mais il
vautmieux parler à l’aurre , qui
me paroifi plus (age. Dis-moy,
mon Ami, qu’as tu à pleurer 2

MHERAC LITE.
’Hclas je pleure, parce que je

remarque que la conditiOn des
hommes au tout- à- fait mifera-
ble. Tout cil: fujet aux loix du
defiin , A8: d’une viciflitude’per-
petuelle. Ce .n’efi que con-fufion,i
86 uni’mve’la’n ’e de. plaifir 58: de

douleur, de Énorme sa d’ignoran-
ce , de. grandeur se de balTeŒe.’
L’avenir m’épouvante 5 je veux-

dire la findu monde", 8c l’em-
bxafement ide- touti l’Univers 63.

p REMÎÀ’R’QLUÉ s.

.cz. Sonopinion (4.51 pofé de feu , a: que
tort que tout chroma tout (e refout en feu!



                                                                     

A L’E-NCAN. 4r
Comment . pouvoir faire refle-
Xion à tant de-miferes, fans élire]
ému de compafiion ,l p8: fans verj-

fer des larmes? *
LE MARCHAND. A

Œ’efl-ce, que le monde? ’

» .HERACLITE.
Un enfant turbulent qui’ jouë’

aux oHelets 64 , qui fe tourmeng
te, 8: qui difputepour rien.

LE MARCHANiDn
Et les hommes? ’-

y H E R A C LI T E.
* Des Dieux mortels. *

L E M A RC H A N D.
’ En les Dieux ? . ’

HERACLITE....
Des hommes immortels.

î-LE 1M AÏRCHAND;
Tu ne parles que par énigmes 6:,

R E M A R 250 E s.
64.. Il dit’ un jour, que f: mêler de faire

aux Ephefiens qui s’é; affaires.
mimoient une voir 6;. LesiOu’v’ra les
joüeriaux-ofl’eletsevec de ce Philofophe é-
des. enfuis , qu’il ai- roient fort obfcurs , 8c
tuoit mieux faire cela il parloit fouvent par a?



                                                                     

’41. Las. Fuites-orins
a; tu n’expliqucrrien. Je m’ima-Ç

ine que ton efprit fe repaifi p
,; auco de chimeres. ,2

’ i -ER’ACLI*5TE. ,
Comme je ne me foucie pas de

toy, ’ny de tous les hommes, je
ne me" foucie pas aufi’t dieflr’c en«

refidm . ’ a ’ A?
LE MARC HANDÏ

Perfbnne âuflî ne (e fouciera de
toy, 8c ne tèjoudra acheter.

1H E RACLITE.- .
Que l’on m’achete , ou que

l’on ne m’achere pas; jene laif-
fe pas de vous ordonner a tous
de pleurer pendant le r relie- de
vôtre vie. v. . ’ ’

LEÎMARCHAND,
, Toy,& Démocrite, etesideux

fou-X. Adieu. je n’acheteray up
l’un ny l’autre. i ,

..-REMAKQËUE& "
Inigmes. Par exçm- avoit,,il leur 8mm;
pie , un jour conful- doit s’ils pralinoient
une les Medecins fur rendre un temps plu,
ne hydropifiç qu’il vieillit-0;: (train, v v



                                                                     

il. une au. QMERCURE. A
Ceux-cy nousdemeureront en,

flore. . p v’UP I T E R.
App es-en qu’elqu’autre.

V iMERC-IJRE.’ A
Veux-tu que je: te’fafl’e veu-

mir Socrate, -.cet éloquent Achen,
mien ,2

Soit.

ni Pi TÉL

il vienne;
ME R C U R E.

ïcy, Socrate-66. Mefiîeurs, voie»

mangues.
:66.

Athenien , 86 fils d’un
Lapidairc 6c ’d’uneôa-

gc-femme : on l’a
beaucoup ’eftimé pour

[a moderation , (a fo-
brieté , fa patience , (a
prudence , (on habile-
.té , a: (a circonfpe.
fion. Il s’attacha en
finement à la Mo?-
;!e. u , u’il fit
fait 23532113 il allii-
m cependant u’il
ne (gavoit «infime eu-

50crate étoit a le choie, c’eft,qu’il in

(gavoit’rien. La gran-
de prudence qui luy
faifoit fi-bien revoit
toutes choies, incan-
fe qu’on s’imagina
qu”il avoit un demon
amilier. Il recom-

mandoit particulier:-
ment trois choies à
(es Difciples; (gavoit
la ragent. la pudeur,
a: le filence. S’étant

m né de la lurali-
mols Pieux in Pa:



                                                                     

’44 Les Parrosornrs
c un homme fage 6 7 , 8: bien reg
g é 5 qui l’acheteur? x

U N M A RC H A N D.
Q1; [gais-tu principalement?

.. SOCRATE. il
Je fçay faire l’amour 63, 8; le

conduire avec prudence.
L E M A R C H A N D.

Combieqdonneray. je pour t’a-
voir 2 car j’ay befoin d’un Pre-

ceptcur comme toy, pour infimi-
re mon Gendre; mais ta science
m’eli un peu filipeête.’

, S O, C R A T E.-
.v Je ne fuis pas amoureux du

corps, mais de Bcfprit, quoy que

REMARÆ’UES.

fianifme , il fut icon- re chez Platon de ne
amneâfc faire mou- fçavoir rien que des

rît ; ce qu’il fit en beu-

vant du jus de ciguë.
Il vécut 7o. ans.

67. L’Oracle le’dé-

amourettes Il veut
parler de l’amour qù’u

avoit pour les efprirs ,
afin de s’en rendre

clam l’homme de la maître, Gide leur im-
iGrcce le plus [age

s

’ ,68.p80cratc fe’vanê devenue
primer des [enduiras

les



                                                                     

a HENCAN. gy
lesaPparences difent le contrai-g *
re 46 9.

LE ’M’A’RCHAND.

J’en doute. r -
S O C R A TE. -

. Je tel6 jure par le Chien A8: le »
Plarane7’. ’ , v » --

L E M A R C H A N D.
Voilà des Dieux de nouvelle

fabrique, ô: bien ridicules. ’
M SZO.AC’RATE.K L.

"Bit-ce quota prêtons que le’
Chien ne fait pas un Dieu? Tu’
ne fçais donc pas ce que c’ell: ’
qu’Anubis 7 l .en Egypte ,..la Ca-

KEMÀRQSUES.

apparue" difim le tu;
train.

69. Il y’aLi-cy plu-

lieurs eirconliances
dans le Grec que j’ay 7o. C’ëtoit (on (en

omis, pour ne rien mentorrlinaire.
dire qui puilTe rouii-- 71. Anubis étoit un
ler’l’imaginationgdn- Dieu de! Égyptiens
teilleur. Ce que j’ay reprefenté avec une
retranché cit compris tête de chien. 8: te-
fous ces mots : Ta nant une palme d’une.
[cime m’efi un peu [il]: I main , 8c un caducée
pub, &.Qfl0j.gul- la, .del’auue.H,



                                                                     

4.5 . LnszPHx L080 PHES
niculc au Ciel , a; Cabcre’n au

Enfers. .   rLE; MAR C H’AN D. .
]’ay tort, je l’avouë 3 mais il

ne s’agit pas de cela à prcfcnt.
Parlons .d’autrç chefs. Dis-ymoy,.

quelle vie mencs-tu?
S O C R A T E.

Je me fuis bâti pour moy-mê-
me un; Ville, 8: me fuis formé
en idée une Re ubliquc, dans la.
quelle j’ay étab idès Loix. parai-
culicrcs que j’obfcrvc, quelque.
cxrraordinaircs qu’elles (oient.
i LE MARCH AND.-

Discm’èn quelqu’ünc , tu me

feras plaifirfl ’ - ’

SOCRATE
En voicy une des principales ;

c’cfl: celle qui ordonne que les;
femmes foicnt communes.

x g M’A 1g 2:01 s;

71 Ccrb:rc,chien dindes-portes «Ph;
«les Enfers. Las Poë- fer,&difent pourranr

(tesvluy donnent trois qu’l-Ierculc Punch,
I telles, le fan; gap a s’en fit fuma;



                                                                     

q A L’ENCAN. 4.7
r ’LE MARCHAND.
Selon ta doëtrinc , il faudra dé- . I

truite les Loix Faites contre les
adulteres.

S O C R A T E;
Guy; il ne faut plus faire au-

cun état de ce qu’on a établi fur

cette matiere. ’
LE MARCHAND.
ucllc fagcfièz Ana encore

quelqu’autre [uniment Iranien-v, I

lier a « - a ’ -
S O C R A T E. .

Je prétens qu’il y a des idées,

qui font les Exemplaires éternels:
c tout ce qui cpt au Monde, a:

qu’il ne Cc voit rien fur la Ter-
re, dans la Mer, 8: au Ciel, qui -
n’ait des modèles invifiblcs 8c ca.-
chez horst’de la Nature.

, LE M A RC HAN D.
Où (ont ces modèles a

S O C R A T È.
Nulle part 7s. Car s’ils étoient

R 51142117257153.
7;, Ccfi que lesl Natures arrivai-tilts."



                                                                     

’48 Les Pli-mesura: s
en quelque lieu , .ils» n’auroienc

point d’être. A
L E M A RC H AN D.-

4 ]e ne comprens rien de tout ce
que tu dis. - ï i

S O C R A’T- E.

iJcrne m’en étonne Pas. Puif. ..
ue tu es aveugle des yeux de,i1

efprit; mais peut moy je voids
des idées de toutes choies: Je te
velds, EX je me’voids deux, fois;-

ble.
-LE MARCHAND.

En un mot , je voids tout dDU?;

i Puifque tu es fi pellettent, J’e .
te vais acheter. Çqmbien le don-
neray- je pour tec homme- cy,

Mercure ? r -M E RCU R E.
Donneideux tale’ns 74 24

. R EMARâPvEs.
comme remarque flirt dent leur univerfaiîi.
bien M. d’Ablaqncourr, ce. ’
ne fubfifitut point le. 74. Le talent v3-
Parémenr, a: en f: (in. loir cinq cens flairai).
gulan’fam f: détrui- te écus de nôtre mon-

. fait; c’cfl à dire pcr- noya. a ..
LE

L



                                                                     

AxL’BfléA-fl’.’

a

il)
LE MARC HAND;

Je: le retiens; pour ce prix. E.
uis.«je les payeray au yrcmiet
jour.-

Ton nous?"
MERCURE;

LE M ARC H ANÜ,
le m’ayant: Bleu de Syri-

dufc. - e . . .-M E RCUKË.
Emmene-le, à la banne heu:

ra, APpelldns Épicure .7 f. Viens

REMARÆUM.
-. 7;. Wmnâqnâ
à Athalie: en laguis

, néedeilaIDfOlyân-
iule, se la 411c de

Brome. Il (idem à
la Mufbphie. dans
un âge four en: Win-
64 ,. v and! m
l: haute du aux
ne: de Marina
la: pfincipll’poim de
à flouera «luy
qui luyt w miré des-
Hamme. dei! ’14
fiilblt confinent i

"miam:th

limé; (a En! mana Je
voliæptéqui cf? odi: a?

un: gens de! Rime,
du"): occx’lion à (en

«mais: de le muet
flhfimc Je de Pouf-
c’tànfi mais I ceux. qui
filent aypîlquez’fim:

pléoccuyatioh à tous
Mrelle’verirablc (en!
riment de «Phnom:
plît’fuz’ce grand point

de Morale , même:
dent que la «aleph?
«me il parlait; n”e’ï’

i502: amcüîœqu-m i



                                                                     

59 Las PHrLoserrs
icy, Épicure. Meflîeurs, qui de
yous veut acheter cet Homme-
,çy.? .C’ell le Difciple de ce
Rieur, 8c de ce grand-débau-
ché, que nous avons mis tan;
roll: en vente, 8: dont performe
n’a voulu; On peut dire que ce
Difciple liupalTe fias Maifires en
impieté , du telle. C’efi un Homv
me ui aime la bonnechere 76,
8; à le divertir.

UN. MARCHAND.
V Combien en veut-on 2

il E MA x 250 E s.
ne volupté tranquille
:8; infeparahle e Éa
venu. Lifcz là deflhs
un Abtcgé de la Vie
de ce Philofophe, dans
les Remarqu:s Criti-
ques Inti les .plusubel-
les pcnfées des An-
ciens 6: Modernes. E-
.pjcurcladmcttoit une
infinité de Mondes,
croyoit les ames cor-
forcllcs a: paillâmes,
[nioit la,Proviclence de
jDàeu, ô: (c moquoit
A; Joutes. fortes si;

J

Religions. Un de a;
Precepres les plus u-
tils4étoit celuy- cy-:
Carlo: tu vie.

76. Œoy qu’on
l’acçuli d’aimer la

bonne .chcre, on cil:
pourtant obligé d’ -
voiler qu’il a donné

un des meilleurs avis
qu’on Fume donnez
pour la.tablc ; c’cfi ce-v
luy-Gy z Prenez. mâta]!-

gui: un; qui «vous
mangerez. , qu’à u que

a 11015 Mangue;-



                                                                     

A L’EN c A N.- i sur
Ç M E RC U R E. a
Deux mines. ’LE MARCHAND:
Tient, les voilà z mais que

[cache du moins quelles viandes

il aime le mieux. . i’ Mn E RC URE.
- Il ne vit que de chofes doutes
8c fucrées 5 fur tout il aime ex-
trêmement les figues. ,

LE M ARC-H AND;-
Ie; luy en acheteray tant qu’il

en voudra; l ’ A «
, JU PulTER.

.Mercu’rc, fais venir ce Stoï--
sien fier à: velu, qui préfide en!
l’Ecole d’Athenes. "- î

MERCURE4
(E , Chrylippe 77 a Je le veux:

3511441223253. ,
77. Chryfi pcétoit fait de 2mn; Il:

le Solos . vil e de Gi- v Logique la plus con-à
lleie, .eu de Turc. tentleufe étoit un (li-4’
D’abord il s’applique vertilfement pourluy;
filaient conduire un l tant il avoit l’efprit’
chariot , 8: enfuit: [abri]; Value Maxi-
étnclia larPhilofophie me qu’à l’âge de

(bus Clam: ,fuæcf- po. ans il mucha:

Il;



                                                                     

3,. L E s PHI a .0 se 11-! ne
aufliv bien i (emble- ta il que tous

Mecs Marchands l’mm; me
fleurs; voie): un homme parfait,
in homme maremme; . en. vertu 5
La): fenl. leur surprendra toutes

choies. ;UN.MARCHAN D. x
Commnryl’entendsym ,. Mer-g

au? . .c ÈMEdReËIÎRËul a ÂÎ: , a ”’. e ’ ci
bon , juil? ,, toungouze , Rây,
éloquent, riche , ô: capable de
faire de bonnes 51 Loix.

LE MARCHAND.
N’en-il point aufiî de tous me»

tiers 7 3 a

mangues.
un Traîté,qu!llaygc l 78. Co k: luy qui
m0194 à 0-. u me. t 4.95-
mm cette» am. qua. mimasmmmlaNailîam olim fore grafigna

Issus-9mm à En ridicule, ladin;
.tdrmmym dulcinée lance: au

00.611: muser (ME pas: que «la myrte
grisées un plia qui «il! au que; e:

raffinerait: -; tmumhw, l



                                                                     

’ ” 1’13"11 du N. f I fil

. FMI-ERCUREQ i
e’ c’er’ (ou; ’ T’ÏLEàYMËARëHANDc

Viend- çaÎ, mon Ami, ’te
venir acheter. lMais’ dis-mol au-

rayant fi rune feras Pas. ache
d’être El’clave.’ i ’ a

-- w CHRïYSI’PPE.
1 Non, parce qucicela fefiipaæ
en men pouvoir, a: que je me
garde avec imminence tout ce
qui nedépendrpas de A ’
LE" MARCHËNDJ "7

Je, ne compatis. pas; bien ’ ce
que tu dis. ’ - i U
’ ACHRY’SVIPFE. »

Quoya tu ne (gais pas qu’il 79

IE’MA 12:05.9.

fiait Chryfifipe , un cation, ne la fa et
instituassent,- quoy à q gJoieelitilieu a?

. MME pas» les. tmauhmomûm
allers. 11314 Theo- ne lierai, a mil-ure

de directe", de il ne moquer s gidiçules’
dépend’qleôe luy de ranima. du, sur»
la mettre thymique. drue. qui-loraee a
Zenon vouloit "feule- En Jans la sali; y
n’altère yak Il» leuvgeyteinleoà,



                                                                     

’14 La s; Pur L030? ars
a des choies principales , St d’au:-
îëes qui (ont moins principa- .

s 2 -f LE MARCHAND.»
’ Je ne fçay coque tu veux dire.

C H R’Y S I’PPE.’ A

Sçlais-tu pourquoy? C’efl que
tu n’es pas accoutumé. à entend
dire parler de la forte. 8c que ton
cfprit cit trop foible. pour bien
Concevoir ces difcours. Mais-fi.
tu rappliques à la Philofophie,
te ne çauras pas feulement ce
que je viens de te dire ,- tu
comprendras encore ce que c’en.

u’accident, 8:. accident. d’acciâ

entL, ’ ,LE MARCHAND:
Explique-ë moy, je te prie au: ’

nom de a Philofophie , ce. que
e’efi qu’accident ,- a: accident

, d’accident 3 car la? feule pronon-
ciation de ces mots me donne la.
curiofité de les bien entendre.

V CHRYSIPPE..
le te l’expliqueray en peu de;



                                                                     

a 313E, N c AN.’ "se
paroles: voicy comment ; écou-
te. Par exemple, Si quelqu’un
devient boiteux, c’en: un acci-
Ldents Si enfuite il vient à eflre
bleŒé à la-jambe dont il cil: défi.
ellropié , cette blefliire s’appel-
rlera accident d’accident.

1E MARCHAND. A
Oh la grande fubtilité z Ne fgaisÂ

tu rien davantage a ’
CHRYSIPPE. I

jaefçay me fervir de mes pa-
roles ’ out faire des filets, dans
lefquel: j’embarallè ceux qui dif-
putcnt contre moy. Je leur mets
un frein dans la bouche peut les
[rendre muets. Ces filet-s St ce
frein , ne [ont autre choie que
les Syllogifmes dont on fait tant
.d’el’time dans le monde. -

LE MARCHAND.
Ces Svllogifmes ont donc bien

de la. force 85 du pouvoir.
CH RYSIPPE.

En voicy l’épreuve. As-tu un

enfant: »



                                                                     

.56 Les Punaise PH! s’
L E M A R C H- A N D.

Orly. Pourquo p? -
. C H R Y I P P E.

Si cet enfant fe promenant
prés d’un fleuve avoit été enle-

Je ar un crocodile ,- qui promît
de le rendre, pourveu qu’on luy
Pût. dire ce qu’il auroit refolu
d’en faire, que répondrois-tu?

* LE MARCHAND.
Je ne fçay. Cela e13: bien dif- ;

ficilc. iRe’pons, je ce prie, pour
moy, de peur que cette mec, an-
œbête ne le devore.

C H R Y S I P P E.
Demeure en ne . Je t’ l

prendray d’autres P(gicles ,.
fiant encore bien plus, admirai»

L E M A RC H A N D.
A (molles a.

CHRYSIPPE.Le M0illbnneur , le Dominant.
l’ElcâraLSK lei szqué.

-. -l..E MARCHAND.
QLEefi-ce que’cette Elearræ e

h CHRYSIPPE;



                                                                     

in L’EÏ-N c a: N1. Si

- .CH-RYSIPPE.
Eleâra fut fille d’Agamemnon,’.

8c d’une n’es-grande reputation.
Elle [cavoit 8c ne fçavoit pasune.
même chofe, c’cft- à dire qu’el-
le. fçavoit bien qu’Orefie croit
[on frere 5v mais elle ne fçavoiu
pas que celuy-Îqui étoit en fa pre-
fence fût cet’Orefle. Pour ce qui
citrin Mafqué, il cil; tresacaptieuxu
Veux-tu Voir ê, Réponsémo’y.

Commis-tu ton- etc 23-
. LEM A.R-. HAND;

Guy: p , lC H R Y-SIPPE.»
rSi je. te" l’amenois déguifé,.que

dirois-tu ?» l , p
» LE MARC H AN Du
CŒe jonc laitonnois oint.

.C H R Y S I P P . .
Avouë donc” que tu donnois-

ton pore, 8: que tu ne le con-
nais pas.’ I V I r

LE -M-.A»R.C PLANE.- i
Cela n’ell pas. v-ray» z car? li ou

luy ôtelfçon deguifenienrlëjq le



                                                                     

p fi L t 3’141.) noise un r s
connoîtray.. Mais: répons g moy
mystifierai Quel «A lebuo’ dei:
faïences fEt tu y: fanas au;
riné,queferassm?. ’l. ..: A

C H RYf 8;! PIPE; -
; jejoüiray de ce que: Ron (ou;
haire le plus, comme de infan-
se, des richefiës, &Iautreslehoa
fes femblables. Mais, avant que
dïenvenir» juf esclà, il faut tra-
vaillier avec a iduité , avoir mû»
jours les yeux fur- les Livres, ne»
cueilli: les .difi’erentes .interpreo
tarions des Ouvrages, 8c fr; rem-

lir l’elpriit de plufieurs’ termes-
gârbereo ,L Je de. mille abfiirditcz.
Enfin on ne peut être ver-imbro-
ment (cavant ,ù qu’on. n’ait ris
trois fins de fuite de ’l’EllPBo

te.
LE MARCHANLD..

«ces eût grand, a: gourai-euse.
Je t’avoue pourtant, avec fin-
.cerité, que je nouve- qu’il: ne
convient point à un homme qui
a pris mais fois de PHI-[chopé



                                                                     

n 1 n*Enbkïv; 1 .Î ç)
pour faprépaarcr i la vertu , d’ê-
tré ava-ne , nia-ria ,28: adonné à
tous tes ancres vices. que je me:

ma: en to . .     l  n ifs HRYY s r PPE.
n’a v raient âmes vans

d’êtreuâîîcrsæpaïeqweuïâub -

f vent tirer confequ’cncesa
I a que Pimenta cfl une confits;
- qùenccàu» princîpzl.» C”efi pour

h’mëmœsifon qu’if peut; site!
l’intercft de tîntcrePo, comme -
d’une cmfèqucmzc on en tire une
autre. Cc  qui fe- pæan. ær ce
rarifonncmcm a S’il-au rcçcu ,c parc?

mier» inœrefl», il pane recevoir la
[emmi Il æ rcçqu 66411-th qufil
reçoive donc eçlu -c . -

LE MER ï H-AND,
Un ut donc dira la; même

clac-(ë ’ u (alaire quem as Coma:
me de recevoir pour Finflm-âîon
que tudennes aux jçuncs gens ç
en if rue-pardi: que h: Sage. . un
faire profit de tout» mène c h

ycrtu. . n  l’»



                                                                     

K0 I. E sr PH-ncîsm FER r»
C H R Y S I P P E.  ,

Tu commences àcomprcndre’
mes princîpœ, à ce que je Voidssx
mais remarque que. ce niait Pas à
63qu de moy que je rCçŒS ce
filaire dont tu viens de parier,
c’en: pour L’amour de celuy qui

me lcdonnc- Car- commc il. cfi:
4 plus honnête-de donner que de

recevoir, je veux bien. rcccmir,
afin que monïDifciplcai: la gloi-

re de donner 79., .
LE MARCHAND».

Tu te. trompes si c’cft. tout la
contraire :V 69:! celuy: que tu in-
fluais reçoit :- Et defl toy , quiè
[cul est-riche, qpi luy donnes en
lïinfiruifa’naa

G. H211 Y’ S I”’P. PE-

uoy, mime railles a Mais tiensir
my ur tes gardes 5: car: je vais:

KEMxxgïvrïs;
79v]? mis beadcoup mur qu’il. donne â- [Ë

icy la Traduéïian de" pcnféc de Lucien nes-
M.&*Abbnconn,par» zbéent, 6: tus aman:
ce 351e jçv trouve let rcL. ’

dàttaqucr



                                                                     

li 41g XI.’.E Nt]; N.
t’attàqucr raVec un Syllogifmc,
auquel on ne peut rien régna.

drc. . .. . ’LEÏMAA RïC H AN D.  
Œcllmal mîen peig’t (il arri-

ver: . . - -C H RY SI- P P E.
Silcmfc , doute , inquietu’dc d’ef-

prit, 8c fi je veux je rechange-
rayçnpîcrrè; ” ’ ”

LE MARCH’AïND’.
Il faudroit que. tu .fuchs Pen-

fc’c 8°, pour faire cette maamor.
phofc’gcn.mojy,, . l . E l i.
’. CH RISL’PPE.

l Il »nÎdfl. pas nectfi’ai’re’ qùcl j’c

fois Perfécpour cala : «voîcy com;

ment je (te jais petrificr 913cm;
ce. N’efk-l-l spas 23:19.3!qu lafpierë

rc en un; «(au V ï
- )(...: "chia, ,. 1,. L

l REMAKÂÇUES.
30. QuandÆcrféc, xc,.il naval; qu’à luy

fils (figuline! 6c de’ kprefemer haltère ne
Danaé, vouloit chan- Mcdufc. . à
gct quelqu’un çn picr-

L.



                                                                     

L: s P Huns o La :3"
M A R6 HAN D.

La pierre champs de rag
æoue.

, :CHKY 87113311,
I .’ Unanimal 6.6. un (mais? ,

L E M A RC H A N D;
«Cela en: encore vrai);

CH RY 8.1 PPE.
Tu es animale. ’ 4 .

LE M A RC H A N D;

je le croy. ÎCH RY SERRE.
Erg. tu es une pieux:
LE MARCHAND.

j’ay. de la. peine il Croire la
sonfequcncc. (goy quïil en (bit,
fi tu m’as changé en Pierre,
rondi-moy, je ce rie, au;
mit. ma premierc .. 11116. a -

a CHRY SERPEL’ ’
Cela cil aife’: voicy comment;

Tu conviens que mille pierre .
n’efl animale , i

LE. MARC HAND; «ü

Guy. - i ’



                                                                     

a ï’E n c1 N. I 63-:
C-HRYSIPPE.

Tu es anima, ergota n’espà’s’

56m. - ’ . . ’ r

ALE MARC HAND,
Ah tù me fais bien planât,
" je croyois déja être Niché Î".

Rime tes r4ifonnemcns, ils’ (a
’ t mule que je l’acheteur

reniée, ëo’mbîèn en veux-un

M E R C U RE...

ouïe. mines; -LE M ARCHAND.
36m, VOÎla; -4 i .

  MERCURE.L’an] acheté pour to foui e ï

LE MARC HA D.
Non æ tous ceux -cy que un
.ds a’vec moy ont art. ’  ME R URE.
Les voila en grand nombre: 8e

1!sz R ,17) sa.
1.. Niobè femme I Paris tuez par Apol-

r mphion,& Reine l’on a Diane, que
Tâches, fin fipe- tout (on cor s me

née de "douleur , changé en me et.

van-r: sans (ce en- :il. 11;



                                                                     

64’ Las Banc S’OPHES
à les Voir forts 8:. robufies com-
me ils font, jelcs juge bien ca-
pables du MoilIbnneur 81. " J

JUPITER ’ ’
’ Mercure , ne t’amufe point.

Appelle un autre Philofophe:
vite. ’MERCURE,.

Hola ho .1 Periparetiçien 83 il

RÊMARQ-ÇUES.

h. At ment dont
on a pari . Il fa joue
fur la force qu’ont or-
dinairement les Moif- ’
Tanneurs.

8:. C’cft Ariftotc.
Ce Philofophe nâquit
à Stagire petite Ville
(le Macedoine, en la
99° Olympiade. Son-
pcre Nichomachus é-
toit Mcdecin d’Amin.
tas , ayeul d’Alexan-
dre le Grand. Ayant
difiîpé une grande par.

tic de fan-bien par [es
débauches, il alla étu-
dier â-Athenes la, Phi-i
lofophie fous Platon ,
ou! n’ayant plus de-

quoy vivre , il fut
obligé , pour (damier,
de faire un petit tra-
fic de poudre de [en-
teur , 8c ’de remedes
qu’il debitoit. Cepen-

dant il étudia avec
une fi grande a plie:-
(loti,- qu’il- urpàlrt
tous les grands Hom-
mes qui étoienrdans
l’École de Platon; a:

quand quelque indif-
ofition ou ne! ne

Efaire llempêcclioirqde
s’y trouver, on diroit
que le Philofoplie de
la veritc’ n’ étoit pas,

a: on ne d cidon rien
fans (on agis,.Dans la,



                                                                     

1 L’E N c AN. Gy

venez icy. Meffieurs , voila un
x 15 M A 1g ,25!) E s.

fuîteil quitta les fen-
timens de Platon pour
en prendre d’autres;
ce qui caufa de in di-
vifion entr’eux. Apte:

la mort de Platon il
f: retira à Atarnie , pe-
tite Ville de la My-
fic vers l’Hellefpont,
où regnoit alors Her-
mias (on ancien ami.
Cc Prince l’u donna
[en fœurt Pyt in en
mariage, St Arifiote
fut fi tranfporté da-
mons pour cette fem-
rne, qu’il luy fit des
factifices D’Atarme
il alla à iMitylene;
Ville Capitale de Lei"-
bos; où il demeura
quelque temps,- puis
Phi ippe , Roy de Ma»
cedoine , le prit pour
Precepteavr d Alexan-
dre (on fils. Il le re-
tira enfu-ite à Athenes ,
où il établit (on lico-
le dans le Lycée. Il
donnoit (es
dans cette Mail-0.1 en

Leçons .

pour ne onlaa el-z
lé le;1 Dyifciples 32k
parericiens. Quelques-
uns difent qu’il mou-
rut d’une colique ;
d’autres , de chagrin».
de n’avoir pli com-’

prendre la canfe du.
fin: a: du reflux de
l’Euripe. Diogene ,
La’e’ree luy attribue"

4:30. Traitez, a: Fuma
çois Patricius de ,Ve-
nize plus de 747. Licî
fez le Pere Rapin on .
ne fera peubêtre pas
fâché que le dife un,
mot de l’eflime quion
a fait dans l’Univero"
lité de Paris des Ou-
vrages de ce Philofo- l
plie ,; depuis environ

590. ans. .Dans le Concile Pro-
vincial de l’Archevêo
.ché de Sens, tenu à,
Paris en 11.09. on.
ordonna que les ,Lio,
vres d’Arillote fe-
roient brûlez , 6c on:
fit défenfe de les. lite

[a Frontignan: ,1 g’efl [fous Peine «renom-z



                                                                     

’66 LessPHrnosonrrs
homme honnête, riche, qui n’i-r

aveuxxaavzu
mmn, princi-

lernent cette de la
libyque 8: de la Me
tu y rue-

L’an un. le Car-
dinal du une deum-.-
Ilt-ienne, Loger du
S. Siege Apoitrrlique,
confirma la: même
défenfes 3 mais il per-
mit d’enfei la Lo-
gique de ce Philon)-
phe au lieu de caille
de S. Augufiin, qu’un
expliquoit auparavant
dans les-Écoles de cet-
te Univerfité. ’

L’an n31 le Pape
lGregoire l X. renou-
velle cette défraie

ur la Pli G ne 8:
ïMetophyli qe: ce-

. pendant peu de temps
opté: Albert le Grand
a: s. Thomas firent
des Commentaires fur
immun. Campanella
croit que ce fut avec
permiifie’n particulie-
tédu Pape.

L’an 1565 Simon

mon du une de

Sainte (tuile, logée.

du S. Siege, (lem
abroutirent in haute
de le Mètaphylfiqne à

. de la Phyfiquede gag.
ne Philofopüe.

En rififi les en:
dam: du titre de.
Satin. More à: de Saint.
Martin , Commiflëi-x

I ne députes par le Pt-
pe Urbain V. pour reg
former l’Univerfiré rif
Paris , permirent. l’em-

plieatian des Livra-
dont la teflon: avoit
été défendue auparav-

vaut.
L’an 1448.1: Pape

Nicolas V1. approuva
l’es Ouvrages d’Ati-

.ftote, .8: en fit mè-
me Faite une nouvel-
le Traduâion Latine..-
Et l’an un. le Car-
dinal d’Etouteville ,.
qui avoit été nommée

par le Roy Chariot -
i V1.1. pour rétablir PU.-
.’ niurfité de Paris», et...

.donnrque le: MORE
1Mo expliqueroient!



                                                                     

. in ’L’;E me); Il;
-’ une de nient-t s a: qui menue
z en qu’on Barbare. .
. LE. MARCHAND.

. L .MERCURE .-
C’efi: un Philofdph-o modale ;

âufies de boume- rait: , a: (’ ce que
ÎL’lel’time le plus i qui cfl: don»,

- e. .L E. MAR C: HA N D. ’
l Comment ficela?

l M E R C U RE.
Colt qu’il en: autre au dedans;

R j A KEMAxgjvts.
tous [es Tuitez de. Lanceur. dans fou Li-I,
’Philofopbie. Le Roy vre,Dc «tu dupai
François premier con- nli: fanon.
firme cette Ordo» Rigordus dit que
riante, qui a fubfifié fouenPhilippoAugufle
avec tant de fonce , cri-Concile tenu com
qu’en 162.4. de Vil- tr: l’herefie d’Almeri.

Nmadcz’fibfih il: ses. Ëhôhac 1134:-
»Dâmi , ut. vau ; . I ’Ar’ me
’Yoûrcnir. ’ s Théfes m’ai: ’
mathdoürinrd’tl- 04. On l’a appelle
riflote, ils furent con . le (Seule de la Natu-z
damncz par l’Univn- te , ù le Fîdele Inter-i

13:6 a tuer, k. liane-l peut de DE
actinium. Do, livrasse æ"-
r



                                                                     

766 Les PHI Le sonars
qu’il ne reparoîc au dehors. Si
tu l’achetes , fourrions-1:0")r de met- l
ire une «diffcrcncc entre l’hom- l
me exterieur 8: l’homme inte-
rieur. .’

,g LE IIHËIIIARC H
ncl e e rinci a c Phi;

.lOËàPÎllC? P ’ *
l M E R C U R E.

Qu’il. y à trois fortes de biens;
fçawir, ceux de Fume , du corps,
ô: de la. fortune. .

. LE MARC 4H AN D.
Sa Science cil; ropre, pour les

hommes. De que "prix cit-il a
7 " ’ "MERCURE.

” - De vingt mines. ’ l ’

. .LE MARCHAND;
V’C’cii: trop.’ I il l q V

î’ MERCURE. fi H
.Au contraire; je trorive que ce
ïn’e’fr as allez; migrera), qu’il

a de argent cachet-3re. Acheteu

a i REIM4RKEJ! .
. du .Atiibote refera-J là. liber-élite d’Alexané

. lit de grands fiers de du terrorisante Hitc-
CJ



                                                                     

kr’ExCAm
le, tu ne t’en repentiraspu’sr Il.
t’apprendra, quand il. fie-radais toy,

combien de temps vit un mou--
cireroit" . jufqires- à quelle ire--
fondeur les rayons du Sole poe
marrent dème la Mer, 85 quel-
le cit le nature de l’anse des hui;

ires. lLE MARCHAND;
Dieux a que tout cela cibliea’u z:

M E- RCU R ,H
Il en fçzit biendüuues, qui"

faire plus admirables. Il fiait;
rat exemple, comment .fe forme.

feulent dans le ventre de. la me-
re ,1. ne l’homme- efi: le (cul de
tous animaux qui punie rire-1 5.
à: que parconfequent l’aine n’a
pas: ce privilège,- q’u’il ne [gaie

même bâtir &naviger.

Il a MA r25) est
ceur de ce Prince pour cens quincaingræmil;
travailler à fon- Hi- île éons de nôtre mon-
fioit: des animant, noye, (clou-l: (rifler
une femme d’argent union «Brodée;
qui montoit i quitte a . ’-

V hl



                                                                     

7o LES PvHxLOSO-PHESÏ
I LE MARCHAND;
Tout cela cit bon , sa digne

d’être admiré s je le veux bien.-
. acheter. Tiens , Voilà ,cc. que w;-

mc demandes.
M E R C U RE.

Emmcnc-lc.

J U P I T E R. q
Q3: rcPce-t-i’l à vendre, Mer-

cure: . vM E RCU RE.
Nous. avons encore le Scepti-

que. HâtOQS-nOus , car les Mar-
chands feu retirent. Pyrrhdn 85,,

351111121053.
86. Pyrrbon étoit

Eîicn , 8c vivoit vers
la 110° Olympiade. Il
fut d’abord Panaché: ,
enfuit: s’adonna à la.
Philofophic avec un fi
grand (accès. qu’il de

vint (.hcfd’lmc Sefle
qu’on a- appellé Sec.

ptiqur. I1 prétendoit
ne la Coûtumc étoit

le feu! mobilc qui fai-
foit agir les hémmes,
qu’il n’y avoit rien

d’honnête ou de maf-
honnëtc , d’injufic ou
d’équitable; ’Luy 8c.

(es Seaucuts faifoicm
qua: cmierc profcflîqn.
«le douter toûjourt;
dans une recherche-
comin’ucflcvdc la ve-
rité, a: difoicm qu’on
nc-Îçauroit former un"

Lcunc propofition; qu?
n’en ait une oppofée

, d’égale probabilité.

P



                                                                     

’ A L’ENCÂIN. fi 71)
approchez. Qui veut acheter ce-
luy-cy 2 ’

UN MARCHAND. Ï
Moy , fi tu veux 5 mais dis»

moy auparavant , Py rrhon , ce que

tu fçajse ’ sP Y R R H O N.
Je ne fçay rien. -
LE M ARC HAND.

" Comment, rien?
P Y R R H O N;-

Je ne fçayi pas . feulement s’il

y a quelque choie au monde.
LE MARCH AN D, ’ l

Ne fommes-nous pas quelque

choie 2 v A’ P Y.R R H O N.
Je ne. fçay 87. .

LE MARCHAND;
Qoy, tu doutes fi tu est :051;

.1! E M A R ,95; E s.

87. les Sceptiques Gare, 8c antres fem-
fi: fervoient ordinaire blables , qu’on lit vibra
ment de ces manicrcs y, le Livre de StXtus fur.
de parler: f: ne fla], les Hyporhtfes Pyr-
ula peut affre ; i: ne le thonicnnts. q
rompent pas ,, xlfo tu"



                                                                     

"7:. L ES Fumes o un;
même quelque choie?

P Y R R H O N..
J’en clouter

LFich A R-C HAN D.
. un: i nomme! Dis- a.

quâgnifieât ces balances giflerais
tiens a. .

P Y R Ri H 0 N.
le m’en fers pour pefer lies rai-

fons de part 8:. d’autre, en après
les avoir bien peféesl k confide-

rées, nedecide
LE MARCHAND.’

Méquu’èfi-ee que tu fais ordi;

hautement î:

I PYRRHON, q
1e fais tout ., hormis’ que je ne

yourfuis point le fugitif 33’.

LE MARCHAND;
* Pourqnoy ë- -

P Y R R H O N.
C’eflii que ne puis, Battu-v

fa; 3551411: 2321552..

:8. "Il un: parler à du la «me.
LE



                                                                     

a a m L’îEN mais: .1 J .71

11E ’M ERREHAN DE

r.Cela peut; bien être s catîtu
me amis bien, : lâche .Sc, bien. p2-
re eux. Q2191 fait. île hue de .53;

Scienceeï, L v . l. i
..”. K1 5.11; J! f ..
PY RBrHïQNé qui?

l Ignorerltout’; nîeàtcndrejien,

&yoircnçore moulu au! 1.. g

4 l E M me lagmi); î
I fi» Ü Ï DITHL’JKZ

Tu esÏIÇl Ç-foutcl.yôç, aveugle

1196111646 a T. . r
5:»va W l i

Ltd: l:r:invz:).l.Ë)vzzEt-wâveœqclaçje fiez-feus
’l jer’peàràifouriè fut rieuçïbnfin u

vermiflèau 8c moy. :zoÎelÏa’Jæ mêS-I

me Rhofç.’. Li .3 ., La, .1
HMÎÈÎRÏC HIAND; ï.
EiïâzTu :685 lfil extraordinaire que

je te veuxmchdter." (Summum
yeux-tu, Mgrççije 2 1.;

r3 24.3.? [R Il Ï?Un: mine Attique, J; il: )



                                                                     

n. L z milan n oïs’o "a n s

man;m lunch: 31-16 bien; Pytlihôn,
que Min à ’efentz N’es-tu pas

, 21.13112 ou’eeàëëtp? 4* V:-

. ouy, manta): i l
1.55 MhAJR GRAND. w

j’en fuis affiné maya unifiât
l’argent dl: donné; ;8c la mar-
chandife’livrée. ù V , r
w lamaneur-1* .

]e confidere cette vente ,85 ne
détermine rien Âlâ-Iléflüs. Peut-
1Etre «fuis-jeà A 1:0ny lisent-rêne; ne
irais-je. pas à toy; al’unvn’efi pas

plus vray que l’autre. »

. LE MARCHAND.
* Pomme raifonnement; Je t’ay
acheté se tu es mon Efclawc L aînfi
c’efl; à toylà me fuivre. ’ . ’ - - i

PYRRIHON; ’
(Mai délimitera que tu m’as 4-5

chue; . : . . d);



                                                                     

z lvt’EnîeŒn; w et;

Le Sergent , ceux qui étoient
prefens , a: l’argent que j’ayJ

donné’v - :.; i ,g Ï ’J ’I "a [î’* Psaume Nï

Estu (cul?

LE MARCHAND:
Ï Plus de ’difcours , je ce prie; i
tantof’t je te prouveray-bien que
je fuis ton Maître, en te faifanc
travailler au moulin. v

PYRRHON.
a Je confidere encore ce que tu

dis. a " ’LE MARCHAND;
Marche, je leveux, et ne me

parle plus .de commentions.

MERCURE. w
Pyrrhon , Crois-moy ,’ fuis tan

Maîtreyfans coutelle: plus long-
temps. Av dèmain , Lâeflieursg

i i1



                                                                     

7; La; Peirt’ôâoiazï
trouvez;- vous ricy s, 8.5; ratapoil!

- amuïrons li-refle-de’nôtrctMàrchnm

fifi. ,. . :9 î
î

FIN .1211 PAR tu: 21è

(’J iIo :i15.* n: ..’..1- ’ . w

! n( 2I" ï . n hl, Aï 4
1* - le . rJ L A 43 A 3 (3 ’ ’ l

r* y. .1v2

v b h. r, .I .N V [ya v 4 u - 1 4 gui .A

N
u- .

Il V l ’C T ’I. . l1 . , . n

q J ,1’» I a .I u 4’
’V( v" - w r- A l.) .1 l L

. . r ..r é’v l r l . ,

p Kt I



                                                                     

PHILOS (mais

ab I4..LÂQ à.
wifi-TE 13,
E n ou R E ,W voiey tous.
les Marchands. .afl’emè;

, blez: achevons aujour-g;
d’huy "nôtre; vente des LPlvîiilongjf

phes. Appelle lAntiPthenes”, ’

REMAEâf-UEJSË A ’l

"a: Antiflhenes filb
Difciple [de Soetate ,’

«a: le Fondateur de laÎ «neume, a; qui ne
sefleCinyque. livi- [lai situ pas «faire
voit en la ,4: 015m:- ;quel ucfçis fort judi-
piade. Il s’attaçha par: .939 e,l:ggt,elgu’.gglug’

:tieuiieèement il
lMètaieÏ aigre acon--



                                                                     

fi Les Puridsoîflîî;
a M’EK’CÙ’KE.”* ’

I iAntîfthenÇcs, i637. Meflieurè?
sïilây a quelqu’un de vous a.

me avoir des Emmaüs», «un:
Philofophe qu’il vous faut pour
vous confirmer danslfette inclé-

mtîon; i ut e diurne *
. îIK-J; L.l. - .4. .3

Ï Il]? iTE’R.
Je le eroy bien. Eflëce- u’il y

a quelqu’unitdans 1e mon" e qui q

* IRËMJRâÜEÊÂ

airant un jour que li s’entretenir foy- mêâ

Guerre le;miferahiçs; Vous vous
tfompez ; répondit-fil
ont en filtrai!!! rivale,

l Neuf. otte. Ilêétdnnbîîçtîc lce que"

l’on Francit- «ne de?

peine pour nette cr
fou corps ,18; «par:
n’en prenoit geint
plus tutoyer, une
maiQæamlqo in de:
mandoit «pelle: utilité -
naquis timide (a Phi-’

nomma w. i

me. ç: i En: volai-Î
virement ce que les
tmres’ [ont par torii
trame. narroit
la rias T451toutes les Sciences,-
éroituie dtfiyprcndtd

le mai. , ’j 3.8Lesiqucmis,fe;
ion luy , étoient. plus
ÈME!!! que Ses . A4
pinçure que’qçâx’îiï

fil ont ’ "le! deaî

fend; a:
. I

&ï’rïmîwwâzl 30:15:53.8.



                                                                     

l f: ila’IJE mon N.’ Ë 17;.
refafllezunaplaifirïldlâtrq haï æ

une auttefiais a repris; praxis
mieux. tesmdfunœpour; faire va:
loir nôtre marchandife. Appel-f
les-manant: Î ’. "L i- ’

MERCURE.)
ui, Cranes? ’

:Î JUPITER. v
Ouyfi ï lMER-CURE.- .

- ,Grates’s, viens’ic a Avancer;
avance au milieu de" a :pla’ce.Ne
crains rien, il n’y a point la de
Nicodromet’c; Meilleurs , voicy

RÉMÏiRQfUES. ’ î
g. Ce Cures étoit

Thebain ,ÂfiIt-DHCÎYlCli

de Dingue le Cyni-
que] vivoit vers
Il tu: Olympiade.
Onidindqu

u’un nommé Tek;
ac ,r i’tedoitu un

Étrier 3m de choies
précèdes ,quiua tout

r s’adonner; il
Philofophie Cynique;
1.1 renflât me à:

.. ’naafl.

layant. m L
dans un: r animai: I

biens, pour imiter [on
exemple. a»

4.. Un nommé Ni.
codrorne joueur (l’In-

flrumeus , Aluy ayant
donnéUuufioufletqui
luy la: macula joual,
ni. 5e contenta peut
mute «hypomanie I
mettre «(un jeu!
un lEcIËNW;N°C ou

A as ramdam P6
fifi? g l v ’ t ï

1 Li.



                                                                     

89 Les: Parzro’soruns
un 2 homme T1 définitenefllé’ 5, qu’il

jette: fon argent dans la men il
Je croy qu’il vous fera bien Pr

pre. . . i ’ - r VUN M A RCHAND.
De quel Paris lib-tue-

Le mépris de la gloire 8c de la
pauvreté [ont monPaïs 5. h r:

LE.’M ARC HAN D.
, t Hé bien-rie, te’veux dor’o a-
cheter. j’aUray foin pendant que
tu demeureras avec nioyv, "dague
te point lanier. fortir de un":
Païs. Mercure, combien en veux-

tua ,, .. .. fiÀ umnirgügs. ’. Ï;

y. ,Œelques Àu- l demeuraient-l l’hiloflil
teins dirent qu’il jet.- plus; parce qu’inré-
sa . [on argent. dans. la l rac-ridoit. quÎétamf une
men; diantres-.allûrent lorgna, ilsçmavoieut
qu’il le mitentre les bel-Gin de rien. n ’u u
mains d’un Banquier , ’ v 6: .-Il:; difnit, tardif
avec ordrede. le rcn- mireraient , que 1eme.
du: à .fcs caftans s’ils pris de. la gloire se
Iranien; .1;an AM7 de la pauvreté’c’toicnt
prit , ou de le diIlriç Mvpïszv J. ’ ahi-î.
bue: au peuple s’ils a... aux: au. .-MEacu’RË



                                                                     

7 ZiQ-T ISBN en; a. u
M E R (Il? .R Eç.

’1’ mine! . f’ ’ ’ ’ .
LE ,M A RC HAN’D.’

f Prens’; la voicy. ’
z a r JUPITER,
. Combien reçois ;- tul pour m.
Philofophe? ’ I. I" v -
Ï M E R C U RE.
Une mine. . .. - JUPITER. A

. - : C’efihien peu. Tu devois deo ,
mander. d’avancer e pourjun hom-

me fi damner; car sidi: une.
choie fi rare-ô: [li prénom-le, que
nous pouvons dire que nous ve-
nons de vendre un acron Aye.
foin de demander un plus grand
prix. pour celuy’-cy 2

4 A l M. E RC U R E.
. Pour qui? ’ l

* . J U P I: T B R.
I Pour Platon 7.; a - -
i 15.4443115025;
47. Platon, fils d’Ar- l piadc. Il comptoit de!

tian, naquit à Athc- Rois parmi (et Ancê-
m verslausr Olym- ms. On amendai;



                                                                     

h havanais-osm-
M E RCU R E. i

QËPY t nous allons vendre 1319;;

125411442210 5s.
il! fa mere l’avoir

conceu par un effort
tinaginatipn’ . ven
voyant la flatuë d’A-
pollon 5 parce qu’il ref-

fembloit a cette fia-
tuë. Laërce, Apulée,

a: s. Jerômc parlent:
de cette opinion. On
ajoutoit t qu’un Bilan.
dÏabeilles le tepofa fur.-
fon berceau , 8c fit du
miel fur [es lévres;
ce ne l’on prit. pour
pré age diune grande
éloquence. Dans [es
premieres ’ années il!

eut. beaucoupf de paf-
fion pour la Poëfie ,8:
compofa’des Inge-
dies a; des Odes: en-
fuite il étudia la Phi-
lolbphie (ou: Socrate ,
a: mit toutes l’es Poë.

lies au feu, comme
s’il eût jugé ces (or-

tes d’Ouvrâges indi;
gnes de la SagelÎe,
qui l’ail-oit. pour lors

l’objet de toutes res
études 8c de toutes

l’es meditations. Il Et
lufieurs’vo a espour

l’epetfeâioîxnît dans

les Sciences. saint Alu
gufliui nous apprend
que quelques - un:
croyoient que filetois
avoit tu dans .fon
voyage en ,Egypte dgs
’conferences avec «le

-Prophete’ Jeremieü
mais ce faim Doâeut
a trouvé par la fuppu»

station des temps, que
ç: Prophetc étoit mort

plus de 69 ans avantr
ce voyage. On remarv
quelque Platon vivoit
tus-honnêtement a-
vec les autres Philœ
(opiats, quoy que ce
ne fût pas un ufige
dans ce temps là fait
une ridicule envie ai

.regnoit parmi eux , es
engageoit a fe renterai
mer chacunldans (on

,parti. Il donnoit .me-
me quelquefoisà man-
ger à Diogene le Cy-

I nique , que l’on a apu



                                                                     

a . a: mais en: * si;
ton z Meilleurs , voicy une Pas

ARMA raguas.
pellé un Fanfaron de
Philofophie , plûroi’t

u’un vray Philolo-
Plie; parce qu’il (e
piquoir mal-â-propos,
de faire l’indépen-

dant , ccnfurant tout
le monde, fans épar-
ne! ceux qui luy fai-
oienÎt du bien com-

me Platon. lUn jour.
que celuyêcy l’avoir
invité avec plùfieurs
de les amis, a: qu’il
avoit fait orner la fal-
lç du banquet allez,
proprement pour leur
faire honneur;»Dio-
gents qui ne pouvoit:
mufti: la propreté de
Platon,& ui triom-
phoit quan [il trou-
voit quelque occa-
fion de ;eenfu;rer les
aillons, fr mita fou-
ler aux pieds le tapis
Je les autres meubles ,
difaur avec brutalité:

s finale mais pied: l’ar-

gueilda Platon; celuy-
ey luy répondit avec
autant de tranquillité

que de patience r Il
e]? on], Dirigent, mais
ou: le fouirz par un
plus [and orgueil. Un:
autre fois le même
Diogene , demeurant
un jour volontaire.
ment expofé à un
grand orage, 8c ceux
qui le voyoient ayant
pitié de luy, a: le
plaignant; si vous
voulez luj’monmr ne

vous un: 1min le;
me»: piriéde la], leur

gdit Platon, nous n’a-g
ou. qu’à vous retirer;

Voulant dire par li
que Diogene n’agif-,
ant que pour être ad»
miré . il f: retire;
roi: bieœtofl’quand’il

n’auroit plus de té-,

moins de a préten-
du’é bravoure. Apulée

prétend que la doé’tri.

ne de Platon donna
aux Dames , qui le pi-
quoient. d’efprit , l’en-

vie de l’étudier : 8:
Themiflius alliât: qu’-

une Etrangere il: «lé-r



                                                                     

* broit les Jeux Olym-

LB s. PHI"; io’s p
tige» divinicé’fi.ç , rat!

REMAxgja
guifa en homme , a:
étuch’a long - temps
fans ce dèguifemcnt,
fins eflre taconnuë
pour fenfl me. Platon
mourut âgé de han,
ah milieu d’un ban-
quet qu’il faifoi: à l’es

amis le ion! de [a naïf-
fancc. L’eflime que fa
Sàgclfe , [a Science, a:
res antres belles «luzu-
tèz luy avalent agui;-
fes étoit fi univerfine,’
qu’un jour étau; allé

au lieu et) l’on cele-

i ues, uiétqitl’Mï

àgblécq annale de
tout: la  .recc ; des.
qu’il paru: , on quitta
les Jeux a: les Sydn-
du pour le voxr. Il
fur appçllé Chef des
ficademlcicns , âieaufc
qu’il enlëigna Il: Phil
légfophle dans un Faux-
boutg d’Athencs, en

I une maifon ’on ap-
pçllafi’mdmufiu nom
de celuy à qui elle ap.
pennon, qui s’appel-

6: la

loi: Anion; , c’en,
pourquoy on donne
encore i’ purent le

nom d’humain aux
limitai fc font enlie,
7miremenr des 55cm-
blées de Sçavanfg Oui

remarque que Platon
en clama: les P0336
de (à Republiqne , dl-
foitz Donnons leur des
Courqnaes , masque"
ce fait pour les chaf-
fer honorablement de
nôtre E::t;& que dans
fou Apolo le pour So-l
une , il a fixoit qu’it
ne filoit pas prendre
les Pb’étes pour des

hammcs (ages; mais
feulement pour des
gens remplis d’enthols
ratine, &d’nne elbe-
ee de fureur. nanar-

. gins!!! Reflux)»: Cri-n’a

(un, Mamie: à: Elfe-o ’
riquu,fur le: plus blini

lu: agrullts’

renfla a dans" du;
a)»: à M dans".

8. Il fut finnommé
Divin. l

PLATON
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P L A T O N.
Laine-moy parler moy-même;

:5: entretenir ces Marchands. Ne
[gais-tu pas que de tous les Phi-
;ofophes, il n’y en a point qui
foit plus propre pour cela que

9 aPLUSIEURS MARCHANDS

r E N S E M B L E.
Platon, perfonne ne veutdc

toys un Serviteur qui aime tant
à caùfer CR fort incommode.
Mercure, fais-en venir un au-
ne.

MERCURE.
Va-t’cn dans ta Republique,

.8: t’y entretiens dans tes belles
Idées 1°.

REMAjoass.
9. C’en ne toute le. Tout le mon

fa Philofop ic étoit de a entendu parle:
comptife dans dix En; de la Republique Je.

, trctiens ou Dialogues des Idéestde Platon.
qu’il avoit compilez." P
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JUPITER.

Appelle Zenon".
MERÇU RE,

I-lpola ho a chon , viens- içy,
vite. Mefiîeurs, voicy un Philo-
fo he qui, quand il fera vôtre

i Blâme , foufFrira toutes fortes
, de châtimcns fans le plaindrch,
a: vous apprendra ce que vous
devez dire a vos autres Efclavcs,
lors qu’ils le plaindront de vos

REMAflQfUEJ,
n. Zenon nâquit à

Citie Ville de Chy-
pre, 6: fut le .Fonda-
teur de la Seâe des
Stoïciens. Ou pré-
tend qu’un Oracle luy
ayant recommandé la
couleur es morts ,il
le mit à étudier avec
afiîduiré , interpretant
le confeil de l’Oracle
du teint pâle quccon-
traûent ordinairement
ceux qui s’appliquent

t à l’étude. (Luciqu’un

. luv demandant fi les
Sages ne (levoient
point aimer ,» il répons

dit que fi les Sages
n’aimaient point , il
n’y auroit rien de plus t

malheureux que les
Belles. Il établifloir le
rouverain bien à vivre
conformément à la ria-
ture , felou l’ufage de
la droxte raifon. Eure-
be met [a mort en la
rage Olympiade. L

n. Ses Seétateurs
ont foütcnu qu’avec la

vertu on pouvoit être
heureux au milieu des
tourmens. et de tou-
tes les ginguets de la
fortune,
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châtimens 13. Il vous confoleræ
dans vos naufrages y fi vous en
fouErezr quelqu’un-H , 81 fc fera
mourir volontiers , auHi-toll que
vous témoignerez qu’il ne vous

fera plus bon à rien Ps. r
IHJMARCHAND.

Cet homme cil: bien eXtraor-
dinaire, il faut que je l’achete ,-
comlaien en veux-tu?

.MERCURE
Un talent. Sur tout ne me don-

nes point de monnoyc d’Alexam
.drie, car j’ay appris de luy qu’el-

125.1144 râlas.

r 3. Un Valet de Ze-
non s’écriant, pendant

qu’il le battoit pour
un larcin : fêtai: pre-
Jefiinj à dérober , 8: à
être battu, ajoâta Ze-
non.

14. Il vîntâArhe-

les par un naufrage
qu’il reput: li avanta-
geux, qu’on l’enten-
doit [cuvent le loüer

de la faveur des vents,
qui l’avoie’nt fi heu-
rculèment faitéclioüet

dans le Port de l’i-
rée.

1 5. On dit qu’il s’é-

trangla luy-même ra-
prés une chiite. Ses
Difciples le font main-

4 tenus dans cette liber.
té de le donner eux-
mêtnes-la mort.

Pij
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le ne vaut rien 1S.

LE MA RCHAND.
Voicy ce que tu demander

M E R C U R E.
Emmenez-le. Jupiter, qui ap:

pelleray-je 2
J U P I T E R.

Appelleo Thales 17.
M E RC U RE. i

Montre-toy , Thales. Mef-s
lieurs, voicy un Philofophe qui
fgait tant de choies , que je ne-
fçay par ou me prendre pour
vous en parler. Si quelqu’un de

R E MA R ,65!) E s.

i6. Il comparoit, lympiade. Il paflia
ceux qui parloient pour un homme tres-
bien , 8c dont les a-
fiions étoient mau-
vaifes , à la monnaye
d’Alexandrie , qui é-
toit belle, 8c qui étoit
compofée de faux mé-

rai.
r7. Thales fut le

’ premier de ceux qu’on

nomma les Sept Sages
de Grecc. Il uit à
Milet vers la 36cc-

prudem, 8c tressio-
dere’. On le fait Au-
teur de la Seâe qu’on’

nomma Ionienne, par-
ce que Milet . lieu de
fa naiflance, en: une
Ville d’Ionie. Les ré-

ponfes qu’il fait au
Marchand dans ce
Dialogue , faire les
remîmes: qu’il avoit!

. pendant [a vil:g
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vous veut l’acheter, qu’il l’inter-

roge; je fuis alluré qu’il en aura-

q fatisfaôtion. .
UN M ARC HAN D.

Régions-moy , Thalcs , quel de:
le principe de toutes chofes 2

T HA LE 8..
C’eli l’eau.

LE MARCHAND.
Quelle cil: la choie du Monde:

la plus difficile 3-
T H A L E S.

6e connoîtsc foy-même.

LE M A R C H AN D;
Et la plus facile?

T H A L E S.
Confeiller les autres.

t LE MARCHANDS.
Œ’efi-cc’ qu’il-r. y» a de plus aga;

mon? q , lT H A L E S.
Dieu. ’

LE M A RC HANDiï
De plus beau? * A 0
A - THA-LËSA»

Le Monde, I
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L E M A RC H A N D.

De plus grand?
T H A L E S.

Le lieu.
LE MARC HAN D.-

De plus vite 3
A THALE&

L’efprit.

LE MARCHAND.
- De plus fort?

T H A L E S,
La necellite’.

LE MARCHAND.
De plus (age?

T H A L E S.

Le temps. pLE MARC HAND.
Comment devons-nous vivre:

avec nos Amis a
T H A L E S.

Comme avec ceux qui peuvent
devenir nos Ennemis 18.

i zigzagues...
r8. Il y ena qui at- à Chilon*,un des Sept

uibuënt cette t pouf: Sages decrece. 93ch
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LE MARCHAND. VEn quoy confil’te la felicite’ du

corps 2
T H A LE S.

Dans la famé. -
LE MARCHAND.

Et la felicite’ de l’efprit 2

T H A L E S.
Dans la Science.

LE MARCHAND.
Mercure, vends-moy vite cet

Homme- cy; j’en fuis charmé.
T ions voila ma bourfe , prens
tout ,ce que tu voudras,

M E RC U RE. .
Phifque tu agis li honnêtement

REMARÆfUEJ’.

, qua-uns ont blâmé attacher à leurs inte-
cette maxime, com- tells, se fufceptibles
me entierement oppo. de toutes fortes d’im.
fée âl’efprit de l’ami- prellions , on trouvera
lié; Mais à eonfiderer que cette maxime a
combien les hommes fou merite ; parce
(ont inconfians, fou. qu’elle produit une
mis à leurs panions , grande feutrté.
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avec moi, je ne prendray que
-.vingt drachmes.

1 1U P I T E R.
Mercure; j’oubliois que "av

un rendez-vous qui me pre c de
fouir d’icy dés-à-prelent.

M E R C U RE.
Tu as un rendez-vous 2 Ah

j’entens ce que cela veut dire:
Veux-tu que j’aille demander à
Junon I9 s’il cil; temps que tu
partes;

. J U P I T E R.
Tu es malicieux , Mercure. Fi-

:nilTons cette vente, je te prie.
Il; nous relie-t-ila ’

M E R C U RE.
Il ncius relie Empedocles 2°,Ana-

1511441125053.

’19. Junon étoit fil- me tres-jalonfe deJu-
Je de Saturne 8e de piter.
Çybclle , fœur a: fem- ace Empedocles é-

’x’ag0ras ,
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, angoras ",Diagoras H, Lycon .13, A

a Emma gym. .
N

toitde Sicile", 8e vi-
voit en la 84° Olym-
piade. Il fuivoit Lies
opiuionsde Pythago-
re. Il reprochoit à les
concitoyens de s’a-z
donner aux plaifirs a--
vec autant .d’avidité

ne s’ils. enlient ’Cl’ll

evoir mourir bien -
toit , .86 de le bâ-
tir des maifons , com-
me ’s’ils enflent au

toujours vivre. On dit
qu’il me precipita fe-
crctement dans le feu
du Mont-Airbus, pour
faire accroire par cet-
te difparition qu’il é-
toit monté au Ciel , a:
pour être mis au nom-
bre des Dieux: mais i ;
que le feu a au: re.
jette dehors es pan.-
toufles d’airain qu’il

portoir , on eut des
fentimens contraires âr
ceux, qu’il. mais. ef-
pere. ,

V et. Anaxagoras d-
roit de Clazomene , 8e
fut furnomme’ l’E’fpn’t, .

-à caufe de. la fubtili-
té de [a doéirine. il .
mourut âgé de 7:. ans, .
en’la 88q Olympiade.
Ilrcroyoit que la Lune r
étoit ou pouvoit être r
habitée. . .

’ 2.1.; Diagoras, Phi- »

lofophe Athenien , fut ;
fnrnommé .- l’Arhéc.

Les Atheniens le chaf-
ferent de leur Villes
pour: avoir demandé ’
s’il étoit vray qu’il y

eût des Dieux, 8c s’il

y en avoit quels ils .

g Troade , llli- furnom-
imeleconà coule de r
ira. grandedouceurr, de»
avoie unq admirable

’geuie pour» l’e’dUeas

tien de la-Jeunellc...

Q;

croient. Il vivoir en la. a
p 74; Olympiade.

1.3. Lycon de la:
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Menippe .14 .Cle’ame 15 , Carnes.-

des 16..."
- 1U P l TE R.

En voila beaucoup. Gardons
tous Cetix-cys nous tâcherons a a

les mettre à quelque ufage.
M E R C U R E. ’

Mellieurs , vous pouvez vous

15511441233255;

1.4. Menippe Phi-
lofoplie Cynique, é-
toit de Phœnicie, de
Œfclave de condition.
Enfuite il devint Ci-
toyen de Thebes. Se
voyant moqué de tout
le monde a caufe de
les ufures , il le pendit
de delcfpo r. Il com-
para treize volumes
remplis de railleries a:

de fatvres. I
1;. Cleante Philo-

foPhe Stoïcien , vivoit
en la 134° Olympia-
de. Il étoit de la Ville
d’AlÏon dans l’Epire.

Il fut fi laborieux que
dans fa pauvreté il

gagnoit (a vie a tirer
e l’eau pendant la

nuit,afin de cuvoit
vaquera l’étu e pen-

dant le jour. Il écri-
voit fur des tuiles 8c
fur des os de bœuf,
ce qu’il avoit appris
de Zenon; parce qu’il
n’avoir pas d’argent

pour acheter des ta-
blettes. Laé’tance Fir-
mien dit qu’il le [ailla

mourir de faim , aptes
avoir reconnu l’im-
mortalité de l’ame.

26. Carneadés Phi-
lofophe Academicien,
a: me. éloquent, étoit’

natif de Cyrcnes en;
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retirer; nous n’avons plus rien à
vendre.

REMARQLUES.

Lybie. Il étoit il ap- fervante le retirât de
plique à l’étude de la ceaprofond alloupille-
Morale, qu’étant à ta- ment. Il s’empoifon-

.ble il oublioit de man- na , a: mourut vers la
ger: de forte qu’il fal. l 62.: Olympiade.

lait que Malilfa fa "

FIN ou SEC ont)
Dialogue,

A PARIS,
De’l’Imprimerie d’Antoine Lambin ,

r 6 9 o.
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